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SAINT-JEAN-BAPTISTE
*Yodis ia France sur nos bords jeta sa

semence imriortelle”, dit la chanson .. .

Ceite semence à porté ses fruits et nous

voici une nation vigoureuse, parce que nous

avons lutté pour notre langue, notre foi et

nos droits. En ce four de fête nationale

Saisons revivre notre patriotisme et

arpcrons-nous plus solidement que jamais

dans notre obstinatlon à demeurer français

et catholiques comme nos glorieux ancêtres.

>

évesque FOURRURES LTEE
MARCHAND-TAILLEUR EN FOURRURES

5, we Mosgrove Ottawa Tél.: CE. 3-6406

LE DROIT, 20 JUIN1959

Honneur

au mérite
La Société Saint-Jenu-Baptiste
de Hull et du nord de l'Ou-
taouais a présenté dimanche,
le 19 avril dernier, sur les on-
des de CKCH, sa 400e émis-
sion radiophonique mettant ea
vedette des artistes de chez
noul et cn particulier des élé-
ves des écoles de Hull.

A l'occasion, on a rendu un.
vibrant hommage à M. Edou-
ard Renaud, celui qui, depuis
de nombreuses années, orga-
nise les émissions hebdomadai-
res à CKCH. En guise de re-
connaissance pour services
rendus, le conseil central de la
Société a remis à M. Renaud,
une série de volumes de la
“Bonne Chanson”. La présen-
tation a été faite par le prési-
dent général, M. Léo-Paul De-
mers, en présence de Mme
Edouard Renaud.

 

 

Le Comité de la
Fête Nationale
Le comité de la fête natie-

nale, qui travaille depuis plu-
sieurs semaines à l'élaboration
du programme de dimanche et
de lundi, les 21 et 22 juin,
était formé comme suit:

Président: M. F’échevin Char-
les St-Germain:

Secrétaire: M. Martial Ouel-

Trésorier: M. Philippe Ma-

Les présidents des sous- co-
mités étaient les suivants: Ar-
thur Vaillancourt, porte-dra-
peau; Albert Daipé, communi-
catien; Bernard Charbonneau,
tractien-mécanique; Guy Mo-
rin, autos décapotables; Jean- |.
Louis Pelletier, prise de vue.
La Cie International Harves-

ter a fourni les camionnettes
employées peur les chars allé-
toriques.   
 —

L'esprit d'équipe manifesté par les

Canadiens français à l'occasion de leur

fêle patronale est un signe de la

vivacité et de l'enthousiasme des nôtres.

AUTOMOBILES

LTÉE

or Suile de montre

Parc d'autos usagées

444, chemin de Montréal

OUVERT TOUS LES SOIRS

SH. 9-5941
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SUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE

Le défilé de la fête nationale
se fera dans trois paroisses

Dimanche, le 21 jûin 1959

Thème — NOSHEROS

Lieu du railiement — UNIVERSITE D'OTTAWA à 2h pm

Départ — 2 h. 30 précises ‘

Parcours — Rues Cumberland, Clarence, Chapel, Myrand,

Augusta, Carré Anglesea.

ORDRE DU DEFILE

Voitures — Directeur du défilé

Présidents généraux

Aumôniers généraux

Commissaires et aumôniers

Fédération Saint-Jean-Baptiste

Maires

Députés

Doyens de ia Société

Autres dignitaires

Autres invités

LES CHARS ALLEGORIQUES

(1) Les Scouts
Char — Monseigneur De Laval
Don de la SSJB de Hull et du

Nord de l’Outaouais
Corps de cadets du collège Notre-Dame

(2) Guides et Jeannetles
Char — Sieur de La Vérendrye

Don de la section St-Jean-Baptiste,.
Paroisse du Sacré-Coeur d'Ottawa

Corps de cadets St-François-de-Sales de
Pointe-Gatineau -

(3) Louveteaux

Char — Samuel de Champlain
Don des sections St-François d’Assise
et Notre-Dame-des-Anges d'Ottawa

Les Zouaves pontificaux

4) Voiture de la section SSJB
Notre-Dame-du-St-Esprit d’Eastview

Char — Dollard des Ormeaux
Don de la section SSJB N.-D. du St-Esprit

(5) Tracteur et haut-parleur
Drapeau porté par les scouts

Voiture du trésorier

(6) Corps de clairons et tambours de la paroisse
Saint-Rédempteur de Hull

Char — Marquis de Montcalm
Don de la SSJB de Ste-Anne d’Ottawa

(7) Corps de cadets de Buckingham
Char — Madeleine de Verchéres

Don de la SSJB de St-Gérard d’Ottawa

(8) ) Régiment de Hull
Char — La Bienheureuse Marguerite d’Youville

Don de la SSJB d’Eastview .

(9) Tous les membres des SSJB

d'Ottawa, Hull, Eastview et ailleurs
Char — Saint-Jean-Baptiste enfant

Don de la SSJB de Notre-Dame d'Ottawa

Fin du défilé

 

Le 24 juin ne doit pas être que

“d'occasion d'un hommage

mutuel entre Canadiens

français. Mais aussi un jour

de récollection; le temps marqué

pour une prise de conscience.

 

PHARMACIE-

DESJARDINS
H.-A. DESJARDINS, Phm.B. J.-P. DESJARDINS, P.Ph., L.Ph.

Coin DALHOUSIE et CLARENCE CE. 5-1871

LIVRAISON A DOMICILE
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fete nationale dimanche soir
LE DIMANCHE, 21 JUIN 1859 — 6 heures 30

COLLEGE MARIE-MEDIATRICE, HULL

Allocution—M. Léo-Paul Demers, président de la Société
Saint-Jean-Baptiste de Hull et du Nord de l'Outaouais.

Présentation des invités.

Présentation du conférencier—Me Gaétan Legault, président
de la Société Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa.

Conférence—M. Gérard Turcotte, chef du secrétariat de la
Fédération des Sociétés Saint-Jean-Baptiste du Québec.

Remerciements au conférencier—M. Edgar Viau, président de la
Société Saint-Jean-Baptiste d'Eastview.

Présentation aux lauréats du concours “Leçon de français” à la
radio, par M. Grégoire Farrell, organisateur.

Présentation de la lauréate du concours “La langue parlée” par
la Société Saint-Jean-Baptiste de Hull et du Nord de
l'Outaouais, Mlle Louise Dalpé.

Allocution—S.H. le maire de Hull, M. Armand Turpin.

Allocution—M. Charles St-Germain, président du comité de la
fète nationale.

PROGRAMME RECREATIF

Danse de foiklore—Les Mariannes de l'école secondaire
Sainte-Marie de Hull.

Chant—Les Amis de la Gamme de Hull;
directeur, M. Gobel LeMarquand.

Défilé de modes-—Cercle Jeanne LeBer, de la paroisse
Notre-Dame-de-Grâce de Hull.

   
M. Jean-Jacques Tremblay,

d'Ottawa, qui a été élu prési-
dent général de la Fédération

des Sociétés Saint-Jean-Baptis-

te de I'Ontarie lors du grand

congrès tenu à la Faculté des
Arts de l'Université d'Ottawa,

le 24 mai dernier. Dans une

autre page M. Tremblay adres-

se un vibrant message à ses

compatriotes,

   

 

     

  

  

  

 

   

   

  
  

 

Mlle Yvonne Maheu, commentatrice.

“O CANADA”

  Joyeuse

SAINT-JEAN-BAPTISTE
à tous nos compatriotes

QUE CETTE FETE RAVIVE DE PLUS EN PLUS

VOS SENTIMENTS DE PATRIOTISME!

M. MANTHA & FILS
ENTREPRENEURS PLOMBIERS

409, rue St-Patrice, Ottawa. Tél. CE. 4-2792

— == =! EI 

Nos aieux

venaient de France
‘“Issus de vieilles provinces françaises, nos ancêtres

apportèrent au Nouveau-Monde les vertus et les tra-

ditions de leurs berceaux d'origine. Ce ne fut d'abord

qu’un groupe, une poignée de Bretons et de Normands

brandissant le sabre et la cognée. Vieux loups de

mer bronzés au vent de Saint-Malo. Bercés depuis

l’enfance entre le ciel et l’eau”.

POIRIER FRÈRES
EPICIERS-BOUCHERS

175, rue King Edward. Tél. CE. 3-7707 CE. 3-7108

 

      
          

    

         
 

 

   

Le président de la Fédération des SSJB d’Ontario
invite ses compatriotes à en devenir membres

Message de M. Jean-Jacques Tremblay
à l'adresse des Franco-Ontariens

Il y a, malheureusement, trop
de Canadiens de langue fran-
çaise qui ne sont pas membres
dune Société Saint - Jean - Bap-

te.

Pour cette raison comment
peuvent-ils participer à notre vie
collective, à notre travail, ‘à
nos efforts? Comment peuvent-
ils garder vivante en eux la
fierté de leurs origines ? Com-
ment peuvent-ils se retremper
constamment dans l'atmosphère
de nos problèmes et comment
peuvent- dire que la Saint-
Jean-Baptiste n’est qu'une mani-
festation annuelle, un défilé et
des discours le soir du 24 juin ?
Heureusement, nos sociétés

SaintJean-Baptiste ont évolué;
elles sont de leur temps; des
discours elles sont passées aux
actes. Toute leur activité est
orientée vers des problèmes con-
crets qu’elles s'efforcent de ré
soudre avec méthode et cons
tance.

Pour s'en rencre compie, ce-
pendant, il ne faut pas demeu-
rer en dehors des cadres de ne.
tre société nationale: il faut Mre
à l'intérieur, participer à la vie
du groupe, et y apporter sa col-
laboration, ses connaissances,
son influence, son travail

A l'occasion de notre fête na-
tionale, il convient de rappeler
à ceux qui militent au sein de
nos sociétés SaintVean-Baptiste
qu'ils se doivent d'intéresser à
leur travail tous ceux qui n'assis-
tent qu'en spectateurs à la vie
de nos Sociétés.

Lorsque tous nos compatrie-
tes seront membres d'une So-
clété SaintJean-Bapiiste notre
action collective sera vraiment
efficace.

Jean-Jacques TREMBLAY,

Président de la Fédération
des S8JB d'Ontarie.

Rappelons-nous, à l’occasion de notre

fête nationale, que sauvegarder la

langue, c'est sauvegarder la foi.

C.-A. PARADIS
LIMITEE

VAISSELLE — VERRERIE — BIBELOTS

9244, RUE RIDEAU

 

compatriotes
depuis

plus dun demi-siècle

LABANQUE PROVINCIALE puGANADA
“VOTRE PARTENAIRE”

 
TéL CE. 32-9542
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Leculte du Précurseur intégré a la vie nationale
Les Canadiens français avaient éprouvé

le besoin de se rallier en association
Mgr Paul-E. Brunet, curé de St-Grégoire-de-Nazianze de

fait l'exposé de la situation des nôtres

de nos institutions

canadiennes-frangaises

Défendons-les partout et appuyons ceux

qui les défendent!

Ontario Medical Supply
S-ANDRE GAULIN, B.Ph., prepriétaire

CE. 2-5309

 

      

 

A l'occasion de leur Fête nationale, nous

désirons exprimer à nos nombreux clients

et amis, nos plus sincères souhaits !

Depuis 1844

QUINCAILLERIE GENERALE

Signalex CE. 3-5817531, rue SUSSEX

La Saint-Jean-Baptiste

 

 

 

 

  

Buckingham,

Saint Jean-Baptiste,
Patron des Canadiens français!

C'est la Société St-Jean-Bap-
tiste qui a inauguré la tradition
de eonsidérer le 24 juin comme
une féte nationale.

Diabord la célébration aura
plutôt un caractère civique, puis
avee les années prendra aussi
des âllures religieuses. — Et
c'est ainsi que le culte du Pré-
curseur qui a tcujours été en
honneur au Canada francais s'in-
tégrera, en quelque sorte, a sa
vie nationale.

L'initiative de la Société Si-
Jean-Baptiste fut approuvée par
les autorités religieuses du pays,
et sanctionnée par le St-Siège,
que saint Jean-Baptiste devint
le patron attitré des Canadiens
français.

Après cinquante ans de survi-
vance, cinquante ans d’effort hé-
roïque pour garder leur âme
française, vers 1820, les Cana-
diens éprouvent la nécessité d'al-
ler plus d'avant vers la conquête
de la liberté nationale; les plus
éclairés sont convaincus que oi
la prise paisible du sol par les
défricheurs ni la vigoureuse re-
vanche des berceaux, les certifi-
cats de loyauté britannique ne
suffiraient à conquérir l’émanci-
pation politique nécessaire à l’é-
panouissement de notre culture,

Des journaux surgissent pour
diriger l'opinion, revendiquer
des droits légitimes: le Canadien,
à Québec; la Minerve, à Mont-
réal. Des orateurs, des chefs ze
lèvent qui secouent certaines apa-
thies, stimulent les courages: Bé-
dard, Cartier, Duvernay, LaFon-
taine, Papineau...

Une féte nationale

On reconnait l'immense appui
qu'apporteraient des sociétés pa-
triotiques et une fête nationale.
On se prend à souhaiter une fête
patriotique d'autant plus que les
immigrés des Iles Britanniques
ont la leur: les Anglais, la St-
Georges. des Ecossais, la St-An-
dré, les Irlandais, la St-Patrice.

Les Canadiens se mettent à
rêver d’une fête nationale qui
serait la plus joyeuse, la plus -
belle de toute! Mais quel jour,
quel saint choisir?

mettons

Après bien des tentatives, un
groupe de Montréal ayant à sa
tête Ludger Duvernay, patriote
écliré et dynamique, fonde en
1834, la Société St-Jean-Baptiste
et choisit le 24 juin comme fête
nationale.

Pourquoi a-t-il opté pour le 24
juin? En choisissant la St-Jean
pour fête nationale, remarque
Benjamin Sulte, Duvernay agit
avec un instinct et un tact par-
faits; il sut utiliser ce qui exis-
tait déjà. Cette fête, qui tombe
un des plus beaux jours de l’an-
née, était enracinée dans nos
usages depuis trois siècles; elle
éveillait chez nos pères d'heureux
souvenirs.

Notre saint patron

De plus, d'autres circonstances
favorisaient le choix de saint
Jean-Baptiste comme patron.

Depuis longtemps déjà on don-
nait aux Canadiens le surnom de
Baptiste. —- D'où, de quoi prove-
nait-il? — Probablement du nom-
bre considérable de nos ancêtres
qui s’appelaient Jean-Baptiste; et,
du même coup, on peut lé dédui-
re, de la dévotion de nos aïeux,
qui aimaient à mettre leur fils
sous la protection du Précurseur.

Philippe Aubert DeGaspé ra-
conte à ce propos une anecdote
intéressante. — Durant la guerre
de 1812, un officier anglais fai-
sait l’appel des soldats sous ses
ordres. Grande fut sa surprise
d'entendre une foule de Cana-
diens répondre: Moi, Jean-Baptis-
te, présent! “Mordine, s’exclama-
t-il, ce sont tous des Jean-Baptis-
te!” De là serait venue, paraît-il,
l'habitude chez les Anglais d'ap-
peler les Canadiens Baptiste,
coutume qui se popularisa.

Parmi nos anciens journalistes,
Fflenne Parent sut reconnaître

- P¥-propos et la justesse du choix
que venaient de faire les organi-
sateurs de la première fête de
la Saint-Jean, — Il écrivait dans

      

  

le Canadien du 27 juin 1834: “11°
y a longtemps qu’on donne au
peuple l'appellation de Jean-Bap-
tiste, comme on donne à nos voi-
sins celui de Jonathan, aux An-
glais celui de John Bull, aux
Irlandais celui de Patrick. Nous
ignorons qui a pu donner lieu à
ce sumom familier des Cana-
diens, mais nous ne devons pas
le répudier, non plus que la
patronisation que viennent d’éta-
blir nos amis de Montréal. C’est
de bon augure pour nos patriotes
canadiens que d’avoir pour patron
le Précurseur de l’'Homme-Dieu,
qui est veau prêcher l’égalité
des hommes aux yeux du Créa-
teur”. ‘

Le cuite de S.J.B.

C'était de bonne tactique. Au
lieu de rejeter le surnom, il
valait mieux le consacrer hono-
rablement, en mettant toute la
nation canadienne-française sous
le patronage du plus grand saint.

C’est Notre-Seigneur lui-même
qui ioaugura, pour ainsi dire; le
culte de saint Jean-Baptiste. —
Dès ‘le premier acte de sa vie
publique, il traduit ses homma-
ges pour le héraut qui le précè-
de, en demandant son baptême.
— C'était reconnaître que son
Précurseur était vénérable, vrai-
ment digne de la mission qui lui
avait été confiée. —

Alors que Jean-Baptiste est ‘en’
prison, il proncuce son panégy-
rique devant les foules: sorte de
béatification: *“Parmi les enfants
des bommes, il n'est pas de plus
grand prophéte que Jean”.

Les prophètes passaient pour
les plus saints personnages de
I'aneienne loi; er, le Christ, pro-
clamant son Baptiseur au-dessus
d’eux tous, le canonisait en quel-
que sorte, avant même son mar-
tyre. —

(Suite a la page suivante)

—mr

 

  
   
     

À l'avant-garde a I
dans le domaine ‘ k Ne

économique,
la maison

À. & 6.

DESJARDINS
soukaite à tous les

membres de la SSJB

la prospérité qu’ils

méritent.
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   G.-MARCEL DEMERS, prop.

Travaillons a la survivance de

nos traditions.

Plus nous serons unis, plus

nous serons forts !

L. À. Demers & Cie Ltée
ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS

1041, AVENUE GLADSTONC

 

“M. Gérard DESJARDINSM. G-Arthur DESJARDINS

ARTHUR & GÉRARD DESJARDINS
ASSURANCE GENERALE ET IMMEUBLE

VIE (Unien du Canada)

FEU — AUTOMOBILE — ACCIDENTS — MA LADIES, ETC. — PRETS HYPOTHECAIRES

329.rue DALHOUSIE Téléphone CE. 5-5388 OTTAWA 
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Le culte du Précurseur ...
(Suite de la page précédente)

Après la Pentecôte, les apôtres
et les évangélistes, éclairés par
le SaintEsprit, comprirent la
place exceptionnelle qu'avait oc-
cupée saint Jean-Baptiste dans
l'inauguration de la Rédemption.

Les évangélistes, si brefs d'or-
dinaire, racontent en détail le
ministère et la mort de St-Jean-
Baptiste. — ‘Aucun saint, pas
même la sainte Vierge, ni saint
Joseph, ni les Apôtres, n'a eu ce
privilège d’avoir sa vie écrite
en entier dans les saints livres.

Tradition apostolique

Comme la foi des premiers
chrétiens s’alimentait à la tradi-
tion apostolique, on comprend
que leur dévotion pour le Pré-
curseur fut si grande. Continuant
la tradition de l’Eglise primitive,
l'Eglise, à travers les siècles, ne
sépare pas le Christ de son Pré-
curseur; à mesure que le culte
de l’adorable personne de Nôtre-
Seigneur se fait plus solennel, la
dévotion à saint Jean-Baptiste
devient plus florissante.

Jean-Baptiste poursuit toujours
sa mission, et, dans tous les pays
du monde, continue d’aider à for-
mer l'Eglise du Christ: “de pré-
parer au Seigneur un peuple par-
ait”.
La France, abordant les rives

du Nouveau-Monde, apportera au
Canada ce qu’elle avait de plus
précieux, le trésor de la foi avec
les traditions qui l’entretiennent
et la protègent.
Nous savons qu’un des pre-

miers gestes des fondateurs de
la Nouvelle-France fut de dresser
des croix et des autels; ils sign:
fient de la sorte leur volonté
profonde; faire régner le Christ
sur les terres qui agrandiraient
le royaume de France.

Par un admirable dessein de la
Providence, ce fut en la fête de
saint Jean-Baptiste, future fête
des Canadiens, que fut, en 1615,
en la ville de Québec par le Fère
Dolbeau, et à la rivière des
Prairies par le Père LeCaron,
célébrée la première messe en
la Nouvelle-France, depuis les
expéditions de Jacques Cartier.

Saint Jean-Baptiste prit donc
sous son égide les prémices reli-
gieuses de la Nouvelle-France.
Les premiers habitants, gais et
profondément chrétiens, sont
heureux de faire revivre, sur les
bords du St-Laurent, les coutu-
mes ancestrales, surtout une célé-
bration qui leur est chère, la St-
Jean avec ses feux de joie.

Les rives françaises

Cette fête, à la fois civile et

  

 

 

Collège Commercial

Bilingue Larocque
J.ERNEST LAROCQUE, fondateur-directeur

216%, rue Dalhousie — OTTAWA

religieuse, rappelait à ces colons
les joyeux brasiers enflammés
sur les rives françaises qu”ls
avaient quittées pour toujours;
elle évoquait en même temps la
similitude de vocation du Fré-
curseur et des pionniers cana-
diens: “préparer au Seigneur un
peuple parfait”, venir rendre ta.
moignage à la vraie Lumière, à
celle qui doit “illuminer tout
homme venant en ce monde".

Grâce au vigoureux épanouis-
sement que le culte de saint
Jean-Baptiste possédait déjà au
temps de la Nouvelle-France, il
pourra, malgré la domination an-
glo-protestante, se maintenir, gar-
der la faveur du peuple cana-
ien.
L'usage de fêter la St-Jean

déborde bientôt les limites de
la province de Québec pour s’im-
planter à Ottawa... puis à St-
Boniface, dans la plupart des
centres des Etats-Unis où se trou-
vent des compatriotes.

La société, fondée sous le pa-
tronage de saint Jean-Baptiste,
va donc inspirer aux nôtres, vi-
vant en Ontario, dans l'Ouest ou
aux Etats-Unis, le courage des
sacrifices nécessaires pour bâtir
des églises et des écoles, afin
que les générations montantes
puissent se cultiver et prier dans
la langue maternelle.

Phénomène constant

Incarnation et symbole de
notre vouloir-vivre national, la
dévotion au patronage de saint
Jean-Baptiste ne peut étre éphé-
mère. — Phénomène constant de
notre histoire: notre patriotisme
s'inspire de notre foi religieuse
et s’y alimente, réciproquement,
notre attachement aux traditions
catholiques protège et fait pro-
gresser notre foi.
Nous pouvons affirmer que la

protection de saint Jean-Baptiste
fut pour notre peuple un des
principes de sa force passée et
présente.

Reconnaissons que la Société
saint Jean-Baptiste fut l'instru-
ment dont se servit notre puis-

- sant Patron pour édifier, èon-
server et développer la nationa-
lité canadienne-française.

Par une amoureuse attention
du Ciel, saint Jean-Baptiste a été
déclaré par l'Eglise protecteur
spécial auprès de Dieu de tous
les Franco-Canadiens, il est clair
que l'Eglise nous invite à décer-
ner au Précurseur une dévotion
particulière.

Ti faudrait que nous prenions
davantage conscience de la pri-
mauté liturgique que notre Pa-
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tron reçoit dans l’Eglise, du culla
national d'honneur et de grati-
tude que nous lui devons.

Pourquoi, de la fête de saint
Jean-Baptiste ne s'éléverait pas
vers le ciel la prière de tout
un peuple? Notre mationalité a
besoin plus que jamais pour sa
prospérité tant temporelle que
spirituelle d'une assistance sur-
naturelle.

Le chanoine Groulx

Voilà pourquoi des paroles de
M. le chancine Groulx devraient
être le mot d'ordre toujours pré-
sent à notre esprit: “La célébra-
tion de la fête nationale pourra
et devra d’abord consister en une
manifestation religieuse”.
Nous n'avons pas tant à crain-

dre, pour l'avenir, les périls de
l’extérieur que nos ennemis inté-
rieurs: les semeurs de zizanie,
empoisonneurs doctrinaires, qui
voudraient étouffer nos aspira-
tions chrétiennes, sans gâter, pré-
tendent-ils, notre culture françai-
se; les lâcheurs prêts à sacrifier
nos intérêts religieux pour des
avantages personnels; les sabo-
teurs de conscience qui préten-
dent libérer leurs compatriotes
de ce qu’ils appellent “les entra-
ves du passé”.

Voilà nos pires ennemis; ils
sont le danger de l'avenir! Les
dénoncer est un devoir.
Entendons le grave avertisse-

ment que proférait S. E. le cardi-
nal Villeneuve, 25 juin 1935:
“Messieurs, prenez garde, il se
glisse parmi nous des voix accu-
satrices et semeuses de panique,
des voix qui sifflent la défiance
entre le clergé et le peuple.

Elles prénent une émancipa-
tion malsaine. Prenez garde!
Chose étrange, il se trouve que
les ennemis de la race tiennent
le même langage à l'égard de ce
qu’ils appellent un joug intolé-
rable... Le jour où vous auriez

renoncé À la direction de l'Eglise,
le serpent vous aurait peut-être
promis de vous rendre des dieux,
mais il vous arriverait plutôt de
sortir de votre paradis terrestre,
nus et humiliés, sinon rageurs ct
ensorcelés”.

11 faut s’armer

Contre les ennemis intérieurs,
il faut s'armer de vertus reli-
gieuses. I] faut puiser de la force
aux sources surnaturelles, Saint
Jean-Baptiste a auprés de Dieu
la mission spéciale de protéger
notre peuple, il est l’intermédiai-
re céleste tout désigné pour s’in-
téresser à nos besoins nationaux.

Ne l'oublions pas, personne ne
fut plus que lui patriote, car per-
sonne ne rêva pour sa nation une
restauration plus magnifique,
une gloire plus pure: “préparer
au Seigneur un peupie parfait”!

Oui, exemple du plus pur pa:
triotisme, Saint Jean-Baptiste
n'est pas l'homme d'un clan, ni
l'opportuniste soucieux de plaire
aux grands, aux Hérodes; il est
le plus beau type de sa race, le
défenseur de la loi morale éter-

  

 

nelle, le héraut. de la bonne nou-
velle, l'instrument vivant, cons
ciencieux de la grandeur nationa-
le et religieuse qu'il préche à ses
compatriotes.
Que la célébration de la saint

Jean-Baptiste réalisent ces paro-
les du Père Alexandre Dugré:
“Nos pères retournaient de la
fête enthousiasmés, fiers de leur
sang et plus résolus que la veille
à ne pas démissionner devant la
persécution ou la richesse. D'eux
aussi l'on peut dire qu'il est
certains frissons éprouvés en
commun qui équivalent à des vic-
toires... ll y a quelque chose de
pire que de n'être patriote gue le
24 juin, c'est de ne l'être même
pas ce jour-là".
Que le puissant patronage de

saint Jean-Baptiste continue de
préserver notre nation du mirage
du matérialisme et de l'orgueil
des valeurs scientifiques déta-
chées de la religion afin que,
selon les desseins de Dieu, elle
continue de rendre témoignage
à la Lumière.

P. Ed. Brunet, pire
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Félicitations
et meilleurs voeux a tous les

Canadiens de langue: française
à l'occasion de leur fête

nationale.
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19544, rue Rideau.
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“... Des jours sombres de la Conquête

aux temps modernes, votre clergé,

vos communautés, des laïques fidèles
à leur mission ont édifié un système

sacrifices non moins admirables.

Sachez que vous avez la tâche redoutable
de continuer cette ‘mission !

Je sais que vous avez à coeur votre
tâche et que vous saurez travailler

à l’épanouissement de vetre culture

à qui la Nation et l'Eglise

doivent beaucoup.”

(S. Exc. Mgr Alexander Carter,
évêque du Sault-Ste-Marie.

Discours à Sudbury, ler avril 1959.)

, Au président, aux officiers et aux membres

de la Société Saint-Jean-Baptiste

d'Ottawa, Eastview, Huli, Pointe-Gatineau

et la région

NOUS OFFRONS NOS HOMMAGES ET

NOS VOEUX DE SUCCES

M. D. LAFORTUNE
B.A, L.G.C, L.Paed.

FONDATEUR - PRESIDENT

GRAND COLLEGE COMMERCIAL LAFORTUNE
COLLEGE DES STENOGRAPHES BILINGUES

ECOLE DES EMPLOYES CIVILS
STENOTYPE INSTITUTE OF OTTAWA

TELETYPE SCHOOL
Mlle F.-V. DUPUIS, B.A., M.S., G.C.T.

Spécialiste renommée en sténographie
PRINCIPALE

Coho Ey EL (Gr 21

LE DROIT, 20 JUIN 1959
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SUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE

x Lacécélébrationndelafête nationale ne doit pas être la chose d'un jour
| Message de M. Charles Saint-Germain, président du comité qui a

élaboré le programme de cette

Tout Canadien bien né doit être
fier de ses origines. Et fier de
l'héritage qui lui est dévolu.
Pour nous, Canadiens français,

la célébration de la fête natio-

casion de cette grande fête, de

remercier tous ‘ceux quiont col-

laboré à la réalisation de ces

grandes manifestations nationales

de 1959. Puisse chacun trouver,

année

che, la satisfaction et la récom-
pense qui doivent acompagner
toute bonne action.

Charles St-Germain, échevia
Président du comité de -

scolaire admirable au prix de .

 

COURS D'ETE
Les cours d'été sont commen"cés, cependant il est

encore temps de vous inscrire.
Faites-le maintenant en vous adressant au Collège.   
 

 

dans l’accomplissement de sa t&-

d’une journée, un défilé patrio-

la Fête nationale, 1959.

 
 tique, un banquet parsemé ‘de dis-

cours flamboyants, un feu de la
St-Jean autour duquel les âmes
endormies se raniment pendant
que la fête bat son plein...

Certes non !... Notre fête na-
tionale doit être un peu comme

I

!

male ne doit pas être la chose

Hommages de

HARV. E. HENRY

président
le Jour de l'an, une journée de
renouvellement de nos bonnes
résolutions et la promesse de fai-
re. beaucoup mieux que l'an
écoulé.
La fête nationale devrait nous

inspirer à travailler davantage à
la prospérité de notre patrie, de
nos familles et à notre propre
bien-être.

Le Jour de la Saint-Jean-Bap-
tiste devrait nous inciter à main-
tenir et à être fidèle à nos tra-
ditions et à notre langue. Ce
jour devrait aussi nous rappeler
le respect de la sublimité de no-

. tre origine française et catho- :
lique. CET

 

MAGASIN POUR HOMMES  
Notre lutte constante et sans EN VILLE:  . c >< WEST END:

réserve doit primer tout. autre Rideau, prés Sussex À Wellington “(près de Hofland)
travail pour le maintien de nos el

Tr 4
droits.
 Il m'est donc agréable, à Toe- 
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| Le feu de la Saint-Jean a Eastview É
Encerclée par Ottawa et Rockcliffe,

Kastview n'en demeure pas moins active
La petite municipalité d’East-

view, totalement encerclée par
sa grande soeur, la ville d'Otta-
wa et par son cousin, le village
de Rockcliffe, respire toutefois à
l'aise et agit librement quand les
causes nationales sont en jeu.

Le bilan de ses activités, pré-
sentes et passées, est bien gar-
ni et le zèle déployé ne semble
pas vouloir diminuer.
L’harmonie la plus complète

règne au sein du conseil d’ad-
ministration. On y travaille
avec enthousiasme et on n'’en-
trevoit jamais la faillite. Tou-
tes les causes entreprises sont
menées à bonne fin, le succès
couronne toujours l’effort mis
en oeuvre.

Les soirées culturelles

turelles et sociales qui se don-
nent au Centre récréatif d’East-
view. (Disons que la SSJB a
pris une part active à la cons-
truction de ce centre.)

La Société est intimement liée
aux mouvements écoliers. Ses
officiers visitent régulièrement
les écoles, rencontrent les élà-
ves, organisent des concours
d'histoire du Canada et donnent
des récompenses aux gagnants.

Elle ne les oubliera pas ja
semaine prochaine, quand les
classes prendront fin, car elle
distribuera près de $500 en prix,
en l’occurence, de riches volu-
mes français.

Distribution de bourses

Nos compatriotes d’Eastview
sont reconnus pour leur généro-

La SSJB d'Eastview est recon-- sité. Ils ont octroyé plusieurs
nue pour ses belles soirées euf
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Hommages
et meilleurs voeux

à fous nos amis et clients

CANADIENS-FRANÇAIS

à l’occasion de leur Fête nationale

bourses scolaires dans le passé

OTTAWA

 

Hommages

aux Canadiens de langue francaise

à l’occasion de leur

FETE NATIONALE

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

Nous profitons de cette occasion pour remercler

tous nos clients canadiens pour leur patronage

REELLEMENT I. EST Tousours Tres Sack
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99, rue RIDEAU
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et, tout derniérement encore, ils
ont fait don d’un montant de
$50 pour permettre à une insti-
tutrice de se spécialiser dans les
méthodes en eours dans les jar-
dins d'enfants, De plus, on a
présenté une bourse de $100
pour une autre institutrice quil
suivra des cours, à Toronto, dans
le domaine des enfants désavan-
tagés.

Les loisirs à l'honneur

La StJean-Baptiste d'Eastview
croit dans l'organisation des loi-
sirs. Non seulement prêche-t-
elle ses bienfaits, mais elle agit.
Elle a mis sur pied des ligues
de hockey, a contribué à des
équipes de baseball et a organisé
plusieurs excursions d’équipes
sportives à Montréal et ailleurs.

Les jeunes qui portaient les
couleurs d'Eastview ont fait
honneur à notre société natic-
nale.

Chaque année, ces jeunes spor-
tifs sont les invités d'honneur à
un grand banquet organisé par
la SSJB au Centre récréatif. On
ne ménage pas les efforts, ni
les sous, pour aider la jeunesse
au point de vue physique, intel-
lectuel et moral.

Aide à l'AJFO
L'Association de la jeunesse

franco-ontarienne Teçoit égaie-
ment l'attention de la SSIB. Le
cercle Montfort, le doyen de ces
cercles dans la région, et le cer-
cle Notre-Dame-du-St-Esprit, ont
joui, à maintes reprises, des Jar-
gesses de la SSJB d'Eastview.

Reconnaissons aussi que la
SSJB d'Eastview ne fait pas les
choses à moitié. Quand elie par-
ticipe à une organisation quel-
corque . . . elle y est- largement
représentée. Ainsi, 14 de ses
officiers asisstaient au récent
congrès des SSJB de l'Ontario
le 24 mai dernier à la faculté
des arts de l'Université d'Otta-
wa.
La Société a aussi été repré-

sentée à Sudbury, lors de la
grande Semaine française d'avril
dernier. De fait la SSJB
d'Eastview ne manque jamais
l’occasion de répondre aux invi-
tations: congrès, réunions, rallie-
ments, déploiements, fêtes cham-
pétres, agapes . . . Eastview y est
toujours.

Croix de Cartier

Depuis longtemps déjà la
SSJB d'Eastview a érigé sa croix
de Cartier. Cette croix a êté
déménagée à trois reprises, il est
vrai, mais depuis quelques an-
nées elle est solidement ancrée
sur le terrain du presbytère,
près de l’église Notre-Dame-de-
Lourdes. Elle est attrayante et
enjolivée de fleurs à la base.
C'est la SSJB qui voit à son en-
tretien et on peut dire, avec
fierté, qu’on y apporte le soin
voulu.

La SSJB d’Eastview apporte
aussi une aide appréciable aux
scouts et louveteaux et, et à
l'occasion, aux guides et aux
Jeannettes.

Grande finaie lundi

C’est à Eastview que se ter-
minera la célébration de la fête
nationale .1959. La section lo-
cale organise son propre défilé,
quittant l’hôtel de ville à 8 h. 15
pour se rendre au parc River-
side.

Les autorités municipales, les
corps publics et les groupements
de jeunesse s’y donnent rendez
vous.

M. Louis-Philippe Poirier, an-
cien président de la SSJB
d'Eastview, dirigera le program-
me de la soirée. 1! y aura mu-
sique de fanfare et chants pa-
triotiquzs. La soirée se ter-
minera par le grand “feu de la

* Saint-Jean”.
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Saint-Jean-Baptiste | y

FETE DES CANADIENS

DE LANGUE FRANÇAISE

A cette occasion nous

vous remercions de votre XY }

patronage.

Salons funéraires Landreville
ALBERT LANDREVILLE à

578 ouest, rue Somerset
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Saint-Jean-Baptiste

Combien de Canadiens et d'étrangers, cultivés

et sans préjugés, voudraient pouvoir parler

français ! Pourquoi, alors, ne serions-ncus pos § EX

fiers de notre langue ? i pe

J-E. Letellier Ltée | 3
MARCHAND DE CHAUSSURES FE

36, RUE RIDEAU — OTTAWA Tél. CE. 2-6557

À l'occasion | >

de la | a;

FETE NATIONALE ; 5

des Canadiens français A

La maison C. Coplan Limitée BR

et ses nombreux employés de langue

française prient leurs concitoyens | A

d'agréer l'assurance de leur considération

distinguée et l'expression de

leurs meilleurs voeux.
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SOYONS PATRIOTES!
Plus nous seronsunis, pius nous serons forts et

plus nous serons de taille devant les périls qui nous

attendent dans notre montée vers les cimes.

C. R. LAFRENIERE& Fils
OPTOMETRISTES

Fermé SAMEDI toute la jeurnée durant

JUIN, JUILLET et AOÛT.

181, rue Rideau

283, rue Kendall, Eastview
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Nous profitons de l'occasion pouroffrir nos

meilleurs voeux de succès à nos compatriotes.

Que cette belle fête de la

SAINT-JEAN-BAPTISTE nous rende plus

fiers de notre Histoire !

Leu

QUINCAILLERIE

DEE
HARDWARE COMPANY

122, rue RIDEAU Tél, CE. 3-5601

  

 

 

Hommages
à fous nos clients canadiens

de langue française

Nous profitons de cette occasion pour leur

offrir nos meilleurs voeux de succès

dans leurs entreprises.
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La Société Saint-Jean-Baptiste
n'est pas d'hier. De fait, elle est
la plus vieille société nationale
encore existante. Elle célèbre
cette année son 125e anniversai-
re de fondation.

Peu de gens connaissent ses
tout débuts.

La Sociéte Saint-Jean-Baptiste
a été fondée à Montréal en 1834,
par M. Ludger Duvernay, rédac-
teur et propriétaire de la “Mi-
nerve”.

.Elle celebra pour la premiere
fois la féte nationale le 24 juin
de eette même année. sous la
présidence de M. D. B. Viger,
alors maire de Montréal.

La célébration ce la fête fut
interrompue en 1837, et reprise
en 1842 par M. Duvernay, qui
réorganisa alors la société, dont
une partie des membres avaient
été dispersée après les troubles.
tEpopée 1837-38).

Le but de la société était un
but d'union et de patriotisme.
L'Association se mit sous la pro-
tection de Saint-Jean-Baptiste
qu'elle adopta pour patron. Elle
fut d'abord divisée en quatre
sections, celles du clergé, des
professions libérales, du com-
merce et de l’industrie, des arts
et métiers.

Hommes éminents

- Parmi iles hommes éninents
qui ont présidé à ses destinées
pendant les premières 40 an-
nées, soulignons les suivants:
Ludger Duvernay. l’hon. D. -B.
Viger, l’hon. J. Masson. l’hon.
A. N. Morin, l’hon. Josenh Bour-
ret, M. E. R. Fabre, M. C. S.
Cherrier, sir Georges-E tienne
Cartier, le Commandeur Jacques
Viger, M. le docteur Meilleur,
M. Damase Masson, M. le doc-
teur P. Beaubien, l’'hon. F. A.
Quesnel, M. R. Trudeau, l’hon.
G. S. de Beaujeu, M. O. Berthe-
let, M. T. Bouthillier, l’hon. P.
J. O. Chauveau, M. C. A. Le-
blane, l'hon. Gédéon Ouimet, M.
C. £. Rodier. fils; Son Honneur
C. S. Coursol, maire de Montréal.

Un siècle et plus

La Société, fondée en 1834,
subsista ainsi jusqu'a nos jours
en voyant augmenter le nombre
de ses membres avec la popula-
tion. Elle se subdivisa en un
grand nombre d'autres sociétés
(sections) dans les autres villes
de la province, dans le Canada
tout entier et aux Etats-Unis.

Fête extraordinaire

Quarante ans après sa fonda-
tion, soit le 24 juin 1874, il se
fit dans la métropole une fête
extraordinaire qui n’a jamais eu
son égale depuis. Le soir du 23,
le ciel était gros d’orages, cepen-
dant, le lendemain matin. jamais
soleil plus radieux n’éclaira le
jour de la Saint-Jean-Baptiste. I
W'était pas six heures que déjà
les rues étaient pleines de voitu-
res et de piétons. La ville don-
nait le spectacle d'une anima-
tion intense; on entendait de
tous côtés les accords guerriers
des corps de musique des diffé-
Tentes sociétés se rendant au
Champ de Mars. Trente mille
voyageurs, Canadiens et Améri-
cains, étaient venus des Etats-
Unis. Si l'on ajoute à ce nom-
bre tous les visiteurs venus de
différentes parties du Canada,
on comprendra facilement l’en-
combrement des rues, qui ne fut
rien comparé à celui des hôtels,
car plusieurs voyageurs, mena-
cés de coucher à la belle étoile,
ont été très heureux d’accepter
pour lit une table de billard.

On s’est levé tôt

A six heures et demie les dif-
férentes sociétés qui devafent
former la procession se sont
échelonnées le long de la rue St-

ES

> Des hommes éminents ont posé les bases de la SJB
Notre fête nationale avait été d’une splendeur inouie en 1874

Laurent et de la rue Craig. Cet-
te procession, la plus longue et
la plus belle qui ait défilé dans
Montréal . depuis sa fondation,
s'est mise en marche comme par
enchantement, et a franchi son
immense parcours sans arrêt ni
encombrement. I était huit
heures moins un quart lorsque
commença le défilé. Nous re-
produisons ici, de la façon la
plus exacte possible, la physio-
nomie de la procession: le dra-
peau de la confédération; les élè-
ves des frères enseignants; le-
vompiers, les sociétés St-Jean-
Baptiste des Etats-Unis: l’Union
St-Josenh de Lowell: les ouvriers
du cuir; la section des tailleurs
de vierre: le char des marbriers;
le char des contracteurs: le char
des peintres; la section des for-
gerons; la section des carros-
siers: le char allégorique des
imprimeurs; le char des ferblan-
tiers et plombiers: le char des
briquetiers: le char des menui-
siers et charpentiers; les meu-
bliers; les brasseurs; les bou-
chers: la bannière du commer-
ce; la société de tempérance ct
de bienfaisance: la section de la
ferronnerie et de la faïence; la
section des commis-marchands:
la bannière de la section des
nouveautés: les délégués des au-
tres villes canadiennes.

e

Les délégués d'Ottawa

I. faut dire que

pagnés de fanfares. Parmi les
délégués venus d'Ottawa se trou-
vaient le Dr Pierre St-Jean. pré-
sident de la SSJB: F. R. E. Cam-
peau, le secrétaire-trésorier; D.
P. St-Jean, Stan Drapeau et Jo-
seph Tassé, ce dernier président
de l'Institut canadien-francais.
Le R.P. Lacombe, de l'Ordre

des Oblats, représentait le Mani-
toba. Wilfrid Laurier (plus tard
premier ministre du Canada) re-
présentait la section d'Arthabas-
Kaville.

la plupart
de ces groupes étaient accom-

y a 85 ans.

Représentants de Bull

La ville de Hull était repré
sentée par quelques officiers de
la Société Saint-Jean-Baptiste,
soit son président, Joseph Beau-
din; son secrétaire, E. d'Odet
d'Orsennens, ainsi que MM.
Charles Marcil et Charles Le
duc.
Le président E. Bertrand, de

la SSJB de Saint-François, comté
d’Essex, en Ontario, était venu
du sud-ouest de sa province, re-
présenter ses compatriotes.
La Société SJB de Québecè re:

présentée ,par l'honorable M.
Chsuveau et par MMé Fabre,
Rhéaume et Lafrance, avait avec
elle deux drapeaux de la milice
canadienne, portant de glorieu-
ses déchirures, qui avaient vu la
bataille de Châteauguay.
Les zouaves pontificaux étaient

trés nombreux, car ils devaient
avoir, le lendemain. leur gran-
de assemblée annuelle. Ils ont
été plusieurs fois acclamés sur
le passage de la procession.

Les dignitaires
Suivaient ensuite les sections

du Barreau, des Notaires, des
Médecins et des Instituteurs, le
comité de Régie et le comité
d'organisation ainsi aque les
membres des deux législatures;
Son Honneur le Maire et la voi-
ture du petit Saint-Jean-Baptis-
te Ce personnage est depuis
de longues années le compli
ment obligé de toutes’ les pro-
cessions du 24 juin.

Les chars allégoriques réunis
donnaient 768 pieds: les corps
de musique réunis 1,167 pieds.
I y avait en tout 131 dra-
peaux, 53 bannières, 31 corps de
musique et 15 chars allégori-
ques.

Les demeures sur le parcours
étaient richement décorées et on
Avait érigé plusieurs arches. °
Ce défilé de la St-Jean-Baptis

te s’est déroulé à Montréal, il

 

 

En cette occasion, la direction

maison, ont l'honneur et le

plaisir d'offrir à nos concitoyens

canadiens-français, leurs vives

félicitations et leurs

meilleurs souhaits de

bonheur et de prospérité.
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Des citoyens convaincus dirigent

notre société nationale à E
Le travail est bien partagé à

la Société Saint-Jean-Baptiste
d'Eastview, une des plus floris-
santes de la province d'Ontario.
Chaque officier a sa charge res-
pective et il s’en occupe à mer-
veille: ce qui explique les nom-
breux succès remportés depuis
tant d'années. Nous sommes heu-
reux, en cette veille de la Fête
nationale, de vous faire connaî-
tre les noms des dirigeants de
cette société qui nous fait tant
honneur:

Président: Edgar Viau; ler
vice-président: Louis - Philippe
Barrette; 2e vice-président: Gé-
rard Matte; 3e vice-président:
Joffre Bélanger; secrétaire: Ai-
mé Emond; archiviste: Gérald
Simard; trésorier: Fernand
Groulx, adjoint: Jean-Charles
Thériault.

Le président d'honneur est M.
Arthur Delage, un homme dont
le dévouementinlassable est con-
nu de tous et qui siège actuelle-
ment au conseil de la Fédéra-
tion des SSJB de l'Ontario.

Noël Cholette est l'organisa-
teur en chef de la société et les
directeurs sont MM. Jean Hurtu-
bise, Alban Rocque, Gérard

Rhéaume et Hervé Boyer.
Fier du sénat

La SSJB d'Eastview ne laisse
pas aller ses ouvriers de la pre-
mière heure ni ceux qui, au
cours des années, se sont dépen-
sés pour la bonne cause. Aussi
a-t-elle conféré le titre de mem-
bre hororaire & plusieurs de ses
anciens présidents. Ces derniers
forment, en quelque sorte un sé-
nat, qu’on ne veut Certes pas
“abolir”. Les membres du sénat
sont les bons apdtres suivants:
MM. Hector Frédérick, Louis-
Philippe Poirier, Jean-Louis Pel-
letier, Gérard Grandmaitre et
Arthur Delage.

Ces hommes valent leur pe-
sant d'or et c'est bien précieuse-
ment qu'on les garde au sein du
conseil.

Leur précieuse expérience est
d'une grande utilité pour les
membres plus jeunes du bureau
de direction et, a leur contact,
on s’imbjbe des sentiments qui
doivent "animer tout membre
d'une société Saint-Jean-Baptis-
te.

Comité de la fête

Comme dans les années pas-
sées, la SSJB d’'Eastview partici-

   

     
 

 

 

 
| 145, rue BESSERER

Un passé merveilleux!
Soyons toujours fiers de nos traditions et de

notre histoire si riche d'enseignements.
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Rideau et Dalhousie

   
AUMONIER GENERAL —

M. l'abbé Emile Vézina, curé
de la paroisse Notre-Dame-de-
la-Présentation, à Overbrook,
est depuis longtemps l'aviseur
moral du conseil central de la
SSIB d'Ottawa. I avait été
Fadjoint de feu Mgr J. N. My-
rand et, à la mort de celui-ci,
il fut nommé aumônier géné-
rai par Monseigneur l’archevè-
que. M. l'abbé Vézina est lié
à la Saint-Jean-Baptiste depuis
plus de trente ans. Il est un
des jeunes doyens de la Se-
ciété.

astview

 

pe largement à ja fête nationa-
le. L'an dernier, c'est A Eastview
qu'avait lieu le défilé historique
où on rendait hommage au mou-
vement du scoutisme. Cette an-
née, en alternant le programme,
nos compatriotes d'Eastview se
chargeront du “Feu de la Saint-
Jean”. À cette fin, on a nommé
un comité composé comme suit:
président: Noël Cholette; secré-
taire: Martial Ouellette; direc-
teurs: Wilfrid Champagne, Ed-
gar Viau et Louis-Philippe Poi-
rier.

La SSJB d'Eastview tiendra sa
manifestation lundi soir, le 22
juin, au parc Riverside. Mais
avant que le feu ne soit allumé,
on prendra part à un défilé qui
quittera l’hôtel de ville à 8 h.
15.
On trouvera ailleurs le pro-

gramme de cette soirée de lun-
di prochain.

La clé de voûte
La direction spirituelle de nos

sociétés nationales joue un grand
rôle dazs l'accomplissement des
oeuvres poursuivies. Le curé est
le coeur d’une paroisse, il est
aussi le coeur de tout groupe-
ment où il est l’aumônier. La
SSJB d'Eastview se pique de
compter deux aumôniers dont
l'attachement à la cause natio-
nale est connu de tous.
Le R. P. Maurice Cadieux,

s.m.m., prodigue au comité, le
fruit de ses connaissances et de
ses bons conseils. Il en est de
même de M. l'abbé Hermas Glau-
de, çuré de la paroisse Marie-
Médiatrice.

Ces deux prêtres dévoués sont
sans cesse au service des causes

tiopale. 1.111 1;
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En cette fête de la

ST-JEAN-BAPTISTE
nous saluons nos compatriotes

de langue française

et leur

MEILLEURS VOEUX
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Message

NOTRE LANGUE,

DE NOTREFO!

ET DE NOS

TRADITIONS

M. Edgar Viau, président de
la Société Saint-Jean-Baptiste
d'Eastview, adresse le message
suivant à la veille de notre fête
nationale:

Chers compatriotes,
Le courage et la ténacité dont

ont fait preuve nos ancêtres,
nous permettent, une fois de
plus, de célébrer en tqute liber-
té notre fête nationale. Les lut-
tes qu'ils ont eu à soutenir pour
Ja défense de nos droits n'ont
pas été menées en vain.

Il est bon de pouvoir se ral-
lier autour de nas clochers,d'ad-
hérer à nos institutions, de par-
ler notre langue et de pratiquer
notre foi.

L'attachement des aïeux aux
principes chrétiens, perpétrés

CE. 4-0516 |

Es
HA

 

PRESIDENT ACTIF — M. Ed-
gar Viau dirige une des SSJB
les plus actives de tout l’On-
tario, celle de la ville d’East-
view. Pour lui prêter main-
forte il reçoit la collaboration
de plusieurs hommes dévoués
qui, avec lui, forment le con-
seil d'administration. M. Viau
invite tous les Canadiens fran-
çais de la région à assister au
“Feu de la Saint-Jean” lundi
soir, le 22 juin, au parc River-
side, en bordure de la rivière
Rideau, à Eastview. Un défi-
lé partira de lhôtel de ville,
chemin de Montréal, à 8 h. 15.

jusqu’à nous à travers quatre
siècles d'histoire, doit se mani-
fester aujourd’hui plus que ja-
mais quand tout ce que nous
avons de plus cher. est menacé
par une indifférence notoire.

Héritiers des plus belles tra-
ditions, il importe que nous nous
rendions compte de nos devoirs
et de nos responsabilités envers
ceux qui, demain, devront porter
le flambeau du patriotisme, et
tout particulièrement en notre

OTTAWA

 
  province.
 

  

  
A notre race, gardienne de la foi, de la langue et des traditions

des premiers civilisateurs de notre beau pays,

| Frères des Ecoles Chrétiennes
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BUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE

de M. Edéar Viau

Avoir la fierté nationale. Tels
ne sont pas de vains mots. Qui,
en son coeur, ne possède cette
flamme qui nous rallie aux hé-
ros du passé dont nous rappe-
Ions le souvenir en cette journée
de la Saint-Jean-Baptiste 1950?

Les Cartier, les Champlain, les
Laval, les Montcalm, les Dollard
des Ormeaux et tant d’autres
qui ont embelli les pages de no-
tre glorieuse histoire ne sont pas
des personnages fictifs, fruits
d'une imagination fertile. Ils
ont foulé notre sol et, en ce fai-
sant, ils nous ont Jaissé un riche
héritage qu'il nous incombe de
sauvegarder.
Que lafête de demain ramè-

ne, en chacun de nous, ces sen-
timents de fierté qui tendent
malheureusement, en ces temps

président de la SSID d'Eastview
de vie à pleine vitesse, à s'attié-
ir!
Je désire faire appel à la jeu-

nesse d’Eastview pour qu’elle
continue à faire honneur à son
école, à sa famille, à sa ville.
Aux 1,200 membres de la So-

ciété Saint-Jean-Baptiste, je dé-
sire offrir mes remerciements et
mes voeux. Que leurs efforts
soient toujours couronnés du
plus franc succès.
Aux membres du comité d’ad-

ministration, ma reconnaissance
la plus sincère pour l’étroite col-
laboration qu’ils m'ont toujours
accordée. Aux sociétés soeurs,
mes souhaits d’un fertile aposto-
lat dans le champ si vaste de la
fierté nationale.

Edgar Viau,
président.
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Cette fête évoque nos
grands souvenirs, ravive la
foi nationale et’ rappelle
que nous avons un trésor
culturel, commun
à défendre !
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Canadiens français
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M. Oscar Dunn écrivait dans
le journal montréalais “L'Opi-
nion Publique”, il y a 85 ans,
l'éditorial suivant:

ALLONS! ENFANTS DE LA
PATRIE!

La patrie nous appelle: sa
voix ne doit jamais cesser d’a-
voir un écho dans nos coeurs,
mais elle s'élève forte et puis-

sante surtout le jour de la Saint-
Jean-Baptiste. Répondons à son
appel, comprenons les devoirs
dont elle réclame de nous l'ac-
complissement.

En un jour de fête nationale,
toutes les volontés sont unies,
tous les coeurs battent à l'unis-
son; c’est un beau et grand spec-
tacle que celui de tant de ci-

 

‘ —

 

Soyons fiers
de notre fot et de notre langue. Quels que

soient notre rang social et notre opinion

politique mous devons nous retrouver sur

les plans primordiaux que sont la foi et

la langue. En ce faisant nous conserve-

’ rons notre force nationale, nos droits

et nos plus belles traditions.

ROBERTSON Frères
Mercerie et chapeaux de haute qualité peur hommes,

jeunes gens et messieurs les membres du clergé.

153, rue RIDEAU, Ottawa Tel. CE. 3-5166
—
 

 

CANADIENS DE
LANGUE FRANÇAISE
que notre patriotisme nous incite à

édifier un avenir social et culturel

vraiment à notre avantage!

MeArthur Home Furnishinés
Jules et Jean-Paul LANDRIAULT, prop.

264, rue Dalhousie — Ottawa./ CE. 3-5813

9, Chemin de Montréal — Eastview SH. 9-6743

    
 

Un appel qui est encore de mise
toyens, divisés la veille sur mille
sujets, se donner zlors la main
avec une étreinte sincère, ou-
bliant leurs dissentiments pour
ne se rappeler que la patrie, leur
mère à tous, et Dieu nous garde
de faire entendre une note dis-
cordante dans le concert unani-
me qui remplit aujourd’hui no-
tre ville, nous pouvons dire no-
tre pays tout entier. Nous éprou-
vons à ce moment toutes les
émotions, tout le bonheur d'un
Canadien français dévoué à son
pays, habitué à lui consacrer ses
travaux, orgueilleux du passé,
fier du présent, ambitieux pour
l'avenir: mais cet amour même
de la patrie, amour violent et
raisonné tout à la fois qui nous
est commun avec la masse de
nos compatriotes, nous impose
en ce moment un retour sur
nous-mêmes au milieu de ces ré-
jouissances, une pensée de cal-
cui, une préoccupation, quelque
chose comme les réflexions du
jeune homme qui, le jour de son
mariage, saluant, avec une joie
que l'on croirait exclusive, l'au-
rore de son bonheur, songe pour-
tant, même durant le banquet
des noces, aux moyens immé-
diats d'organiser son avenir, de
fonder une maison.

Les Canadiens français, appe-
lés à constituer une nation nou-
velle sur ce contineni, engagés
déjà depuis nombre d’années
heureuses dans cette grande
‘oeuvre, ne pensent-ils pas sérieu-
sement à l'avenir en cette fête
qui les voit tous réunis, à laquel-
le sont accourus même leurs frè-
res de l'étranger?
Unis tous ensemble, nous pou-

vons accomplir de grandes cho-
ses; dispersés aux quatre coins
du continent, nos efforts sont à
moitié paralysés. Si nous nou-
rissons au fond du coeur l'ambi-
tion noble et légitime de fonder
un peuple, il nous faut, de toute
nécessité, grouper nos forces au
lieu de les disséminer çà et là,
et travailler en commun sur le
même territoire.
La patrie nous appelle, elle

nous offre ses richesses agrico-
les, industrielles, minières, fo-
restières, elle les livre à notre
exploitation. -

Refuserons-nous ses avances?
Préférerons-nous chercher ail-
leurs?

C'est là la vraie question du
jour.

« Il ne s’agit pas simplement de
faire une procession et de pro-
mener nos drapeaux par les rues
de la ville. Non. Il faut que de
cette fête sorte une idée, une
pensée féconde qui réunira, dans
un but commun de conservation
et de progrès national, tous les
membres de la famille canadien-
ne-française, — sinon la fête est
manquée.

Et cette idée trouvée, il fau-
dra nous unir, travailler côte à
côte à la fécondation du sol na-
tional, devenir, en un mot, les
véritables enfants de la patrie
canadienne. dévoués à sa gran-
deur et fixés à jamais sur son
sol.
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Soyons reconnaissants aux
Colomb, Cartier et les

premiers pionniers français de nous
avoir permis aujourd'hui de vivre dans

un pays si enchanteur.

LEPAGE et ROBILLARD
Francois LEPAGE et Maurice ROBILLARD, props.

Assortiment complet de meubles et accessoires électriques

| Cyrville (près du bureau de poste) SH. 5-1550—SH. 51559
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SUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE

Deux congrès importants de la SJB tenus à Ottawa
Deux congrès retentissants se

sont déroulés à Ottawa en moins
de deux semaines relativement

à la Société Saint-Jean-Baptiste.

On a d'abord assisté au grand
congrès rrovincial, le premier de-

puis quatre ans. Les assises se

sont tenues les 23 et 24 mai à la

Faculté des arts de l’Université

d'Otiawa. Le thème de ce con-
grès était: ‘“Rayonner sur tous
les fronts”.

Des célégués de tous les coins
de la province s'y étaient rendus
et les séances ont été des plus
intéressantes.

Congrès d'Ottawa

Le deuxième de ces congrès a
été eeizi de la Saint-Jean-Bap-
tiste d'Ottawa qui s'est tenu à la
Maison des Oeuvres, avenue Pa-
rent. Là encore on a senti que
notre société nationale avait fait
des gains prodigieux depuis l'an
dernier.

Notre capitale a dune vécu de
belles journées françaises au
cours de ces Jeux congrès. Les
objectifs visés ont été atteints

et les dire:teurs élus, dans les

deux groupes, sont tous animés

du désir de poursuivre, avec ar-

deur et enthousiasme, les buts

de notre groupe ethnique à Ot'a-
wa et dans toute la province.

l'engrés bien préparés

Les deux congrès avaient reçu

une préparation intense, On avait

tenu maintes réunions des semai-

nes uvant le congrès et quand le

temps est arrivé de se grouper

et de traiter de nos problèmes

 

 

PASTEUR DEVOUE — Mgr
Paul-E. Brunet, P.D., curé de
St-Grégoire-de-Nazianze, Buc-
kingham, qui rend un tribut
d'hommage aux Canadiens fran-
cais en ce jour de la fête na-
tionale. On lira, dans une autre
page, le brillant article dû à la
plume de Mgr Brunet.

communs, c'est dans le plus bel
esprit qu’on le fit.
Le congrès de la Fédération

des SSJB d’Ontario s’est ouvert
le samedi matin, à 9h. par l’èn-
registrement des délégués. Ces
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ancétres qui par leur esprit d'initiati-

ve, leur labeur persévérant et leur foi

en l’avenir, ont contribué à faire du

Canada français une grande nation

qui commande le respect de l’univers

entier.
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derniers étaient au nombre d’une
centaine. La première séance »e
tenait sous la présidence de Me
Waido Guertin.

Cette réunion était rehausséc
par la présence de Mgr J. D. Rol-
lin, p.d, supérieur du Grand
Séminaire d'Ottawa; de M. le Sé-
nateur J. A. Bradette, de l’hono-
rable juge Léo Landreville, de
l'honorable Paul Comtois, repré-
sentant l’honorable premier mi-
nistre du Canada; de l’honorable
Louis P. Cécile, ministre du bien-
être, représentant le premier mi-
nistre Frost de l’Ontario; de M.
le commissaire Paul Tardif,
maire suppléant de la ville d'Ot-
tawa.

Plusieurs commissions
Les délégués se sont répartis

en commisisons d’études. Le soir,
à l’école secondaire d’Eastview,
trois cents convives prenaient
part à un banquet où le confé-
rencier-invité fut Me Gaston Ron-
deau, de Marieville, président
général de la Fédération des So-
ciétés Saint-Jean-Baptiste de la
province de Québec.
Une soirée artistique et récréa-

tive, organisée par la SSJB
d’Eastview, a ajouté une note
gaie à cette journée si bien com-
mencée.
Le congrès s'est terminé le

dimanche, 24 mai, par la présen-
tation des rapports et l’adoption
de voeux.

Les élections
On procéda ensuite aux élec-

tions pour un terme de trois ans.
Les nouveaux officiers de la Fé-
dération sont les suivants:

Président: Jean-Jacques Trem-
blay, d’Ottawa; premier vice-pré-
sident: M. Arthur Delage, d’East-
view; deuxième vice-président: M.
Gérard Guay, de Welland; secré-
taire-trésorier: M. Grégoire Far-
rell, d'Ottawa; directeurs: Jac-
ques LeBlanc, de Cornwall; Henri
Brunet, de Sudbury; Jean Mino,
de Kirkland Lake; Louis Philip-
pe Barrette et Louis Philippe Poi-
rier, d’Eastview; Joseph St-
Amand et Denis Poupart, d'Otta-
wa.
M. Poirier a exprimé ses re-

Mmerciements pour la confiance
exprimée par les délégués en le
désignant au poste de président
général. Il a donné un bref es-
quisse de son programme, deman-
dant la coopération de tous.
MM. Camille L'Heureux et

Jean Taillefer, du journal “Le
Droit”, ont écrit d’élogieux arti-
cles en marge de ce congrès.

Les délégués de l'extérieur
sont retournés dans leur région,
enchantés d’avoir assisté et pris
part à ce congrès.

Le congrès d’Ottawa
Deux semaines plus tard, les

13 sections de la ville d'Ottawa
tenaient à leur tour leur réunion
générale annuelle. On a consacré
une journée entière aux délibé-
rations qui se sont poursuivies
dans la paroisse même.

M. Emile Boucher, qui occu-
pait le poste de président depuis
quatre ans, a fait un exposé dé-
taillé des réalisations de la So-
ciété au cours de l’année.

Les sections d’Ottawa, en co-
opération avec celles d'Eastview,
de Hull et du nord de l’Outa-
ouais, unissent de nouveau leurs
efforts pour célébrer la fête na-
tionale avec éclat. Encore une
fois on s’est partagé les trois
numéros principaux de la fête.
Ottawa organisera le défilé de
chars allégoriques; Eastview ver-
ra à y tenir le teu de la Saint-
Jean tandis que les sections de
Hull organisent le banquet tra-
ditionnel.

Sociétés actives
On reconnait que les régions

d’Ottawa, de Hull et d’Eastview
ont raison d'être fières de leurs
réalisations. Chaque société, dans
son milieu respectif, accomplit
une grande somme de travail. Les
SSJB font des progrès constants
et l’avenir est souriant pour cha-
eune.

Les relations existantes entre

armonieuses €
on sent que le lien qui les ratta-
che se solidifie de jour en jour.

“ImiialionsJu,Quebec§ aa-.. Fdifise_Ironspertation,. .WEEE

 

  

  

Evitons toute lutte intérieure.

Unissons nos efforts. Ainsi seule-

ment, nous pourrons assurer le tri-

 

omphe de nos causes.

Aurele J. HOULE
ASSURANCE GENERALE — COURTIER EN IMMEUBLE

265, chemin Montréal, Eastview—SH. 6-8101

 

 

Célébrons fièrement

la Saint-Jean-Baptiste

C’est toujours un plaisir plus grand à chaque

année d’applaudir aux succès des nôtres.tant

dans l’industrie que dans le commerce, Aussi

nous profitons de notre fête nationale pour

les féliciter chaleureusement et les encoura-

ger à continuer leurs efforts pour un avenir

meilleur.

 

J-F, Simard Compagnie Ltée
COURTIERS EN VALEURS

48, rue Rideau, Ottawa Tél, CE. 6-9501
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La Croix lumineuse de Hull demeure
un symbole de foi et de patriotisme
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UNE REALISATION DE LA SJB DE HULL —
L’immense croix lumineuse, érigée en juin
1952 à Hull à l'occasion des fêtes du cent cin-
quantième anniversaire de la ville, est une
réalisation de la Société Saint-Jean-Baptiste de
Mull et du Nord de l'Outaouais. FH y a neuf

Sol canadién, terr

Nos pères, sortis

Ne flétriront

AUGUS
72, RUE QUEEN
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HOMMAGES

AUX CANADIENS FRANCAIS

Téléphone CE. 6-3664

    

  

    
Sa

ans déjà que cette croix symbolique, érigée
tout près du sanatorium Saînt-Laurent, rap-
pelle la foi des découvreurs. La photo nous
fait voir les membres de la SSJB de Hull,
lors du défilé de 1950, au pied de la croix au
moment de sa bénédiction.

e chérie !

Par des braves tu fus peuplé !
ls cherchaient, loin de leur patrie,

Une terre de liberté.
de la France,

Etaient l’élite des guerners
Et leurs enfants de leur vaillance

pas tes lauriers.
Quelles sont belles, nos campagnes !

TE MARTINEAU
ARCHITECTE
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Nous remercions sencèrement lous- nos

clients canudiens-français ct nous sommes

fiers de leur offrir nos meilleurs vocux à

l’occasion de leur fête nationgle.

CECILE PAQUETTE
FLEURISTE

FLEURS POUR TOUTES LES OCCASIONS

324, rue RIDEAU, OTTAWA Tél. CE. 5-1455  

   

  
Dans tous les domaines,

NOS HEROS canadicns-frangais

nous ont légué des exemples
qu'il faut suivre.

 

     

  

M. GERARD DESJARDINS, M.AL.  

 

Dans tous les domaines,

suivons la trace de ceux

. qui s'efforcent de suivre
ces exemples aujourd’ing.

Gérard DESJARDINS
député du comté de Gatimeau

 

  
      

  TOUS LES HOMMAGES

DE NOTRE MAISON

AUX

CANADIENS FRANÇAIS
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A L'OCCASION DE LA

SAINT-JEAN-BAPTISTE
En cette occasion nous désirons remercier

sincèrement notre distinguée clientèle canadienne-française

  
  

   

  
     
  

 

  

        
         

106, rue RIDEAU Tél. CE. 3-7703

 

 



  

 

   
  

 

    
  

féte des Canadiens français
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La Lecon des Erables
Hier que dans les bois et les bruyéres roses,
Me premenant réveur et mâchonnant des vers,
J'écoutais le réveil et la chanson des choses,
Voici ce que m'ont dit les grands érables verts:

*Si notre front là-haut si fièrement s'étale:
*Si la sève robuste a fait nos bras si forts,
“C’est que buvant le sue de la terre natale,
“Nous plongeons dans l'humus des grands érables morts.

“Si nos rameaux font voir de hautaines verdures,
“C’est pour perpétuer, au siècle, où tout s'éteint,
“La gloire des géants aux fières chevelures
“Qui verdirent pour nous depuis l'âge lointain.

“Dans nos feuilles, parfois, une brise commence,
“Dolente, le refrain des vieux airs disparus.
“Ecoutez: elle chante et l'âme et la romance
“Des aleux survivants en nos feuillages drus.

“Lantôt, Fair solennel des graves mélopées
“Inciine, avec le vent, notre haut parasol:
“Un orgue ébranle en nous le son des épopées:
“Nous respirons vers Dieu la prière du soi!

“Prier, chanter avec ls brise aérienne
“Et l'âme du terroir et l'âme des afeux:
“Et puis, se souvenir afin qu’on se souvienne,
“Voilà par quels devoirs l’on grandit jusqu'aux cieux!”

Ainsi, dans la forêt, près des bruyères roses,
M’ont parlé l’autre jour les grands érables verts.
Et, songeur, j'ai connu le prix des nobles choses
Qui font les peuples grands, plus grands que leurs revers.

lls gardent l'avenir ceux qui gardent l’histoire,
Ceux dont la souvenance est sans mauvais remords,
Et qui, près des tombeaux où sommeille la gloire,
A l'âme des vivants, mêlent l’âme der morts.

Me le gardent surtout ceux dont les lèvres fières
Out gardé les refrains du parler maternel;
Fpopée ou romance où l’Âme de nos pères
Vient prier et vibrer d’un accent éternel.

Gerdons toujours les mots qui font aimer et croire,
Dont la syllable pleine a plus qu’une rumeur.
Tout noble mot de France est fait d’un peu d'histoire,
Et chaque mot qui part est une Ame qui meurt !

En parlant bien sa langue on garde bien son fme,
Ft nous te parlerons, § verbe des aieux,
Aussi longtemps qu’au pôle une immortelle flamme
Allumers le soir ses immortels feux;

Que montera des blés la mâle villanelle,
ue mugira le bronze en nos clochers ouverts,
que se dressera dans la brise éternelle,

Le panache hautain des grands érables verts !

Chanoine LIONEL GROULX.

             

   

[a Saint-Jean-Baptiste

A tous les Canadiens de langue
française nous profitons de l’occasion

pour offrir nos meilleurs
voeux de succès dans leurs nombreuses

entreprises pour un Canada
plus prospère.

Chers compatriotes,

LE DROIT,20 JUIN 1959 SUPPLEMENT  BT-JEAN-BAPTISTÉ

Le président Léo-Paul Demers
s'adresse à ses compatriotes

—

 

Les célébrations de la fête Ir
nationale des Canadiens français
sont toujours des occasions
toutes choisies pour faire appel
au sens patriotique et il est à
se demander si en ces jours on
ne devient pas trop patriote,
trop enflammé? Et le reste de
l’année ne néglige-t-on pas la-
mentablement de ce côté? Se- -
rait-il possible cependant d’être
patriote toute l’année, à un degré
tout à fait acceptable tout en
l’étant de façon exubérante le
24 juin?

Cette année, le Canada fran-
çais célèbre de grands anniver-
saires en rappelant des événe-
ments qui ont marqué à jamais
sa destinée. Il y a trois cents

ans, Monseigneur de Lavai arri- La Patrie canadienne estfière

de ses fils canadiens-français qui ont
écrit de si glorieuses pages d'histoire

depuis la fondation du pays.

R. D. CHÉNIER

 

  

  

 

 

 

LEO-PAUL DEMERS

vait au Canada. On le reconnaît
aujourd'hui comme le fondateur
de l’Eglise canadienne et on peut
dire avec raison qu’il y a trois Hommages et meilleurs voeux
cents ans, les Canadiens français . : co
acquéraient ce caractère de na- à tous nos amis et clients
tion catholique qui ne s’est ja- ] ° ,
mais effacé. canadiens-français à l’occasion

Autre événement, la bataille I A . !
des Plaines d'Abraham, il y a de leur Fête nationale !
deux cents ans. Point n'est là
un sujet de réjouissances, il va
sans dire. Mais ce fut la grande
étape. Les nouvelles conditions
de vie ont révélé des héroïsmes
que notre Canada n’aurait pas
connus autrement. Il y a eu du
coulage et des pçrtes d'énergie
par suite de cette substitution
de maîtres et l’on peut même
dire aujourd’hui que la lutte
pour la survie des plus forts, des
plus vaillants et des plus cou-
rageux de nos ancêtres.

Enfin, il y a 125 ans, un jeune
Montréalais fondait une associa-
tion qui aujourd’hui à pris des
proportions imposantes: les as
sociations ou sociétés Saint-
Jean-Baptiste. Débordant des
cadres de la métropole, cette
traînée de patriotisme réchauf-
fant s’est répandue par tout le
Canada. C’est elle qui aujour-
d'hui coordonne les oeuvres pa-
triotiques et occupe un rang
qu'elle s’est mérité et que d’au-
cuns lui envient.

A l’occasion de la Saint-Jean Notre la i a i10léccasiondeLa Salnt-dens re langue naquit aux lèvres des Gaulois
anniversaires et tichons d'y pui- Ses mots sont caressants, ses règles
ser des leçons de vie qui nous
guideront dans notre grande sont sévères
oeuvre de conservation de “no- Et, faite pour chant i ’ ioeurredeconservationdeno ; po er les gloires d'autrefois

de nos droits”.

147, chemin Marier, EASTVIEW SH. 6-8141 

Elle a puisé son souffle aux refrains
LéoPaul Demers des trouvères.

J. R. Séguin & Fils Ltée

 



 

 

SUPPLEMENT - ST-JEAN-BAPTISTE LE DROIT, 20-JUIN 1959 © PAGE 13
 

 

Orfansateur de | “Les lauréate de l'académie de Haileybury honorées publiquement
HAILEYBURY. Ont. (DNC)—

Dimanche soir dernier, les élè-
ves de l'académie Ste-Marie, le
personnel enseignant et des in-
vités, religieux et laïques, se
réunissaient à l'Auditorium de
l'institutien pour une soirée en
l'honneur de quelques élèves qui
ont remporté des succès dans
différents concours organisés au
cours des quelques dernières se-
maines. Ces concours étaient
ceux de la Fédération des Socié-
tés Saint-Jean-Baptiste d'Ontario,
de la maison-mère des RR. SS.
de l’Assomption, de Nicolet, et
le concours provincial de fran-
çais.

la Fete Nationale

Dans le but de promouveir
chez nos jeunes l'amour et la
fierté de nctre histoire, la Fédé-
ration des Sociétés St-Jean-Bap-
tiste d'Ontario a de nouveau or-
ganisé cette année, un concours
provincial. La première partie
du concours portait sur la matiè-

 

—…——

M. l’échevin Charles Saint-Ger-

main, président de la section

Saint-Pie X de la SSJB d'Otta-

wa, à qui on a confié la tâche

de présider le comité de la cé-

lébration de la fète de Saint-

Jean-Baptiste. M. Saint-Germain

y a mis le dévouement qu’on

lui connait et, selon toute ap-

parence, la fète de demain pre-

met d'éclipser toutes les autres.
 

“Les nouveaux

officiers de la

SSJB, Ottawa :
La Société Saint-Jean-Baptiste'

d'Ottawa, qui compile plus d’un
siècle d'existence, tient chaque
année un grand congrès auquel
participent toutes les sections de
la ville.

Le dernier congrès s’est tenu
dimanche, 7 juin, à Ja Maison
des oeuvres, avenue Guigues.

Les délégués des trelze sec-

tions locales ont fait le choix de

leurs officiers pour 1959-1860.

Les élus sont les suivants :

Président, Me Gaétan Legault

ler vice-président, Roma Gil-
Vert;

Ze vice-président, Me Cyrille-
E. Goule;

Secrétaire, Emile Grenier

Trésorier, Louis Cabana

. Commissaire-ordonnateur, L.-A.
Beauchesne

Ancien président, Emile Bou-
cher

Aumônier, M. l’abbé Emile
Vézina

Bourget, Ont.
Accident |

BOURGET (DNC) — M. Ai- …
mé Lepage est de retour dans.
sa famille aprés un séjour de’
huit jours dans un hôpital d'Ôt-
tawa. 1! s'était fait couper un ‘

doigt en réparant une tondeuse
à moteur, au garage de la Ca-
pital Coach Line.

Fête

Une fête intime a eu lieu sa-

medi dernier à la salle parois-

siale pour célébrer l'anniver-

saire de naissance de M. l'abbé

Léopold Paquetie. curé de Bour-

get. La fête était une initiative

des iigueurs de Bourget.

M. Albert Marcil a lu l'adres-

se de circonstance et a présenté

un fauteuil de repos, don des

paroissiens. Au nombre des in-

vités, on remarquait M. René

Drouin, maire de la municipalité

de Clarence, M. Antonin Lalon-

de, président régional des Li- À

gues du Sacré-Coeur, ainsi qu'un

pSa idsho aight mars ALE

fo gouler. io—-- zzrae=“0 =

 

 

re étudiée en classe et valait
60% des points. La seconde par-
tie qui valait 40% des points,
consistait en une rédaction de
mille mots au maximum et seuls
les concourrents ayant accumu-
lé le plus grand total des points
dans la première partie partici-
paient à fa seconde.

Dans ia 10e année À. ont par-
ticipé à la deuxième partie du
-concours: Miles Claire Brisson,
Michèle Lavigne, Lise Jolette,
Françoise Gauthier, Carmen Le-
gault et Diane Leduc. La ga-
gnante Mlle Claire Brisson, a
choisi comme titre ‘Le rôle éco-
nomique de Talon dans la Nou-
velle-France”.

Dans la 10e année B, ont pris
par! au concours: Mlles Clémen-
ce Desjardins. Rita Davies, De-
nyse Denis. Mlle Clémence Des-
jardins. l'heureuse gagnante, a
redigé un travail sur les origi-
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nes de Haileybury. Les deux
lauréates se voient décerner un
diplôme de la Fédération des So-
clétés St-Jean-Baptiste d'Ontario,
et deux prix-volumes, don de
l’Union du Canada.

Au cours .de la soirée récréa-
tive, Mlle Desjardins a lu son
travail ‘Les beiles origines de
Hailevbury”, Mlle Claire Brisson
a fait de même. Elles ont été
chaleureusement applaudies par
J'auditoire.

Concours Hittéraire

Un concours littéraire est lan-
cé chaque année par la maîtresse
générale des études, de la Mai-
son-Mére des Srs de l'Assomp-
tion de la S. V., à Nicolet.

Toutes les maisons de cetie

Communauté, au Canada et aux

Etats-Unis, qui bénéficient du

cours secondaire ou le français

ie,
A
6
A
A
G
O
S
H
n

les Soeurs grises de la Croix

Protégez le Canada!

tasse À

sont heureuses de présenter à la vénération du peuple de chez nous

Qu'elle demeure la gardienne de nos foyers ef de nos institutions :

le modèle de la femmechrétienne dans fous les états de vie ! g

Bienheureuse Mère d’Youville

 

est matière obligaioire, prennent
part à ce concours.

C'est ainsi que louies les élé-
ves des-Xe. XIe et XIIe années
de l'Académie ont subi l'examen
au mois de mai dernier. Le meil-
leur travail de chaque élève fut
envoyé au centre de rorrection
à Nicolet. En Xe année, Mile
Michelle Lavigne; en XIe A. Mile
Ghislaine, Melançon: en Xie aa:
née B. Mlle Micheline Chole.te;
XIIe année, Miles J. Levert et
Céline Boutin.

Mlle Madeleine Biochu ayant
recu un entraînement spécial à
l'occasion du concours provincial
de français, elle se vit obligée de
faire le travail de 1s Xllie am-
née. C’est dans ce travail qu’elle
à mérité pour elle-même et pour
son école- l'honneur de la pre
mière mention honorable. I'A-
cadémie Ste-Marie lui a décerné
une coupe d'or pour sex succès
en français au cours de l'année.

En cette année de grâce mil neuf cent cinquante-neuf

leur bienheureuse mère fondatrice Marguerite d'Youviile

- première Canadienne quel'Eglise vient d'éleverà la gloire des Autels. |
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170, rue Rideau

Dussault
Ottawa — CE. 6-3980

    
 

VACANCES € HUMOUR e VACANCES € HUMOUR

VACANCES e HUMOUR eo VACANCES e HUMOUR

Les vacancer Ae M. Hult d'après
se film de ‘Tati …. 32.56

A la Milanaise (touveauté) par
Giovanni Guaresehl s2se

Carnels du Major Thompson pa
Pierre Daninos … 66corres $1

Vacances à tons prix
par Pierre Daninos

ot les DISQUES de
FERNANDEL - R. LAMOUREUX

ETC.

- 32.46

 
 

 

“André Siegfried
André Siegfried, qui vient de

mourir à 83 ans, était un ami

sincère du Canada, qu'il visita

dix fois en un demi-siècle et

auquel il consacra deux ouvrages

qui font époque. Le dernier sur-

tout, qui date de 1937, où l'au-

teur présenta au monde notre

pays, le montrant sous ses faces

les plus diverses, attachant une

importance particulière aux Ca-

nadiens francais, descendants de

la population première de la

Nouvelle-France, Intitulé Le Ca-

nada, puissance internationale, ie

livre est ce que l'on connait de

mieux dans le genre. Juste dans

ses données principales, s'appu-

yant aux sourcesles plus sûres,

bourré de chiffres et de statisti-
ques, il aura contribué à nous

faire mieux connaître, dans les

milieux intéressés au progrès du

nouveau monde — qui commen-

ce d'ailleurs à prendre de l’âge.

L'auteur y a d'autant plus de

mérite que, protestant de reli‘

gion, il lui fallait tenir compte

du rôle incommensurable du ca-

tholicisme en terre d'Amérique,

en marge de la survivance cana-

dienne-francaise. Non seulement

11 ne l'ignore pas, mais il y at-

tache l'importance qu’il faut, l’ap-

précie avec une justesse qui est

À son honneur. Le dernier sé-
Jour de Siegfried au Canada re-
monte à 1945, alors qu'il y don-

na une série de conférences pour

les membres du Canadian Club.

Quant à son premier, il appar-

tient à l'histoire. ou presque,

puisqu'il précéda la publication

en 1906 de cet ouvrage: Le Cana-
da, les deux races. L'auteur re-

prit sa thèse en 1937, la com-
plétant, la mettant à date, te-
fant compte de l’évolution et
de l'essor du pays.

: Siegfried, membre de l’Acadé-

mie des Sciences morales et po-
Htiques, de l'Amérique françai-

se deouis 1943, était un ancien

professeur au Collège de France

et à l’Ecole libre des Sciences
politiques, de Paris. Grand voya-

geur, intéressé à l’homme et à

l’humain, il visita la plupart des

pays du monde, ceux-là qui comp-

- tent dans l’histoire et l’économie:

teux de la Méditerranée, des

Amériques, la Chine et le Japon,

Jes Indes, l'Australie et la Nou-

velle-Zélande, l'Angleterre, ceux

de l'Europe continentale. Il en

résulta plus d'une douzaine d’ou-

vrages, où il met ensemble ses

qualités d’historien, de géogra-
phe, d'économiste. Sur Les Etats-

Unis d’aujourd’hui — titre de

gon livre — il donna une étude

d'envergure, qui va de pair avec

celle consacrée au Canada. En

apprenant sa mort, Georges Du-

hamel, son collègue à l'Académie

française, souligna qu'il était

l’un des hommes les plus intelli-

gents du temps. Ce qui est in-

contestable. Il était natif du Ha-

vre, fils de Jules Siegfried, an-

cien mairs de la ville, qui fit une

longue c.rrière politique, tour. à

tour député, sénateur, ministre,

Après des études brillantes, il

se consacra à l'enseignement el

aux lettres, collaborant à la plu-

part des revues et journaux de

France, même. à ceux d'autres

pays, dont l'Angleterre. I! avait

de la préparation, était licencié

en histoire, docteur en droit et

docteur ès lettres.

En 1955, au moment où il ve-

nait d'atteindre ses 80 ans. An-

dré Siegfried donna au Figaro

littéraire un article sur la vieil-

lesse en général, et la sienne. Si

c'est une erreur, écrivait-il, de

se croire jeune quand on nel’est’

plus, c'en est une aussi, souvent,

de dételer trop tôt. On atteint la

sagesse en se rendant compte

que les diverses parties de l'êtré

ne vieillissent pas en même

temps, ce qui permet d'agir en
conséquence. Il ajoutait que l’in-

telligence peut avoir la préten-

tion de vieillir au minimum et

c’est là, selon lui, l'avantage de

l’intellectuel sur le boxeur. Il

n’en est pas de même de la sen-

sibilité, ni du corps. Celui-ci a

ses limites, que chacun constate

sans se donner beaucoup de pei-

ne. Quant à la sensibilité, on

reste de son temps et “il ne faut

pas même essayer de s'adapter

sentimentalement aux époques

qui lui succèdent”. Ainsi, il avait
beau lui-même se croire un hom-

me du vingtième siècle, ses pré-
férences allaient au dix-neuviè-
me, attaché qu'il restait à des no-

tions de liberté, d’individualisme,

d’échange international, qui n’in-

téressent qu’à moitié les contem-

porains, Avec La Rochefoucauld,

Siegfried concluait: ‘Peu de gens

savent être vieux.” C’est là le

drame, que les intellectuels sen-
tent plus que d'autres, parce

qu'ils réfléchissent, s'analysent,

regrettent, acceptent mal, sou-

vent, une vérité qui ne les flatfe

pas. Siegfried donna jusqu’à la

fin l'exemple d’une remarquable

vitalité, qui infirme la théorie
simpliste qu'un homme décliné
ét ne vaut pas Cher après qua-

rante ans. . L'Illettré.
 

Nouveau catalogue de Fides
* Rares sont les Maisons d'’édi-
tion canadiennes-françaises qui

‘ publient régulièrement un cata-
‘logue de leurs ouvrages. Aussi

-«n’en convient-il que davantage

de signaler la parution du nou-
veau Catalogue des publications

éditées par Fides.

, En même temps qu'il donne
"une idée du remarquable tra-

vail accompli par cette Maison,

te catalogue présente un avan-

tage-que ne dédaigneront pas les

Amateurs de livres. Les ouvrages

sont, en effet, classés, non par

ordre alphabétique, mais par su-

Jets (Philosophie. Ecriture Sain-
te, Doctrine chrétienne, Mariolo-

fie, Joséphologie, Spiritualité,
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Action Catholique, Liturgie, Fa-

mille, Mariage, Vie religieuse et

vocations, Sciences sociales, Edu-

cation, Beaux-Arts, Littérature,

Histoire, Géographie et voyages,

Biographies, Manuels scolaires,

Publications pour les jeunes).

On y trouve également, outre

un index des auteurs, des détails
sur les divers Services de Fi-
des (Organisation de bibliothè-

ques, Service de bibliographie,

Revues éditées par Fides, Club

Canadien du Livre, Club du Li-

vre des Jeunes).

Professionnels, employés de

bureau, étudiants, pères et me-

res de famille, jeunes gens ou

jeunes filles, éducateurs, biblio-

thécaires, garçons et filles, tout

le monde en somme trouvera

dans ce catalogue des sugges-

tions intéressantes. Quiconque

aime le livre, ou veut tout sim-

plement savoir où en est la pro-

duction littéraire des Editions

Fides, consultera ce catalogue

avec bonheur. Il suffit, pour le

recevoir, d'en faire la demande  
On regarde ordinairement la télévision à la fin d'une
longue journée de travail. Ce fardeau vous pèse-t-il
aux yeux? Sont-ils cuisants, brûlants ou ressentez-vous

e Soyez sage. Consultez un ophialmologiste (M.D.)
il vous déclarera si oui ou ron vous avez besein
de lunettes, ou s’il vous faut changer d'erdon-
nance, afin de jouir pleinement de la télévision
comme vous l'espérez. .

Rendez-nous visite! Un peu de votre temps et vous ob-
tiendrez les noms d'ophtalmologistes qui vous con-

ROYAL DIGUER

voire représentant français chez

GEO. H. NELMS
OPTICIEN D'ORDONNANCE

aux Editions Fides, 25 Est, rue

Saint-Jacques à Montréal.
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LE PECHEUR DE LUNE
+ Celle qui écrit sous le nom de Minou Drouet est-elle

la “petite vestale possédée par loracle” qu’un opiniâtre
battage publicitaire a projetée pendant quelques mois

au premier plan de l'actualité littéraire ? Divers argu-
ments de poids sont invoqués en faveur ou à l'encontre

de cette thèse. Le dossier de cette affaire qui laisse per-
plexes maints critiques chevronnés, ne se refermera pas
de'sitôt, laissant planer des doutes sérieur. Mais sans nous
prononcer sur l’identité de l'auteur,
fraicheur de ses dons poétigues. Le pêcheur de lune, fout
comme Arbre mon ami, offre un charmant alliage de

candeur et de maturité, une spontanéité d'expression et
une acuité de perception à la Francis Jammes.

LES TROIS COUPS DE MINUIT
Une des nombreuses séquelles de l'après-guerre a été

un déferlement de la littérature du désespoir: un roman
de Camus comme la Peste et une pièce de Sartre comme
Huis-clos en offrent de pertinents exemples. Mais le goit

de la vie est enraciné au fond de nous, quoi qu'en aient
dit les pontifes de l’existentiaïisme. Il se manifeste dans
une multitude d’oeuvres comme aussi dans certaines ini-
tiatives d’écrivains telles que l’attribution du prix Pel-
man, Ce prix couronne chaque année “l'oeuvre qui a le

mieux contribué à eralter les qualités de courage, d’éner-

pie et de saine confiance en soi à travers lesquelles l'hom-
me atteint l’épanouissement de soi-même.”

Cette année, on a décerné le prix Pelman au dra-

maturge André Obey, en lui remettant un chèque de
200,000 francs. C’est après un long débat que les suf-

convenons de la |.

 

      
“A la devanture du libraire

frages du jury se sont portés sur la pièce de M. Obey,
les Trois coups de minuit; adaptant la légende de Noël,
la pièce offre une variation originale sur “le thème de
la naissance de l'homme qui se sacrifie pour sauver le
monde”.

Présidé par M, Georges Duhamel,le jury comprenait
aussi, entre autres personnalités, M. Jean Rostand, de
l’Académie française, et M. Marc Blancpain, secrétaire
général de l'Alliance française.

LE MARIAGE DE BOSWELL
Dans les Carnets du major Thompson, M. Pierre Da-

ninos a daubé sur les idées biscornues de certains Bri-
tanniques; il nous a brossé un portrait désopilant d’un
original né dans les brumes d'Angleterre ou d’Ecosse.
Mais un auteur du 19e siècle a excellé dans le même
genre, avec cette différence que ses écrits ont une valeur
rigoureusement historique. Il s’agit de Boswell, bicgraphe
de Samuel Johnson et autobiographe qui nous raconte
avec un humour irrésistible ses amours, ses visées mon-
daines, ses entretiens avec Rousseau et Voltaire.

La version francaise des oeuvres de Boswell, parue

chez Hachette il y à quatre ou cing ans, comprenait déjà
Amours à Londres et Boswell chez lès princes. Le mois
dernier, la librairie Hachette a publié Boswell veut se

marier, qui nous montre l’Ecossais enfiévré d’ambilions
politiques et de préoccupations philosophiques. Ce troi-
sième ouvrage, dont le terte français est de Renée Vil-
loteau, s'ouvre sur une préface de René Lalou. Il est
instructif, mais émaillé lui aussi de traits comiques.

Jean-Marc POLIQUIN.
 

Vous qui entrez dans ce bou-

quin, laissez tout sentiment em-

prunté et faux, toute pseudo-

psychologie à base fétide et cri-

minelle, tous ces romans noirs

dont nous sommes saturés et

qui prétendent décrire l’intime

du coeur humain, tous ces ou-

vrages, de nouvelles qui renché-

rissent sur la pourriture de l’hu-

manité, et apportez ici un coeur

sain et une âme d’enfant.

A qui lit à l’année longue les

livres qui font sensation, les Hi-

vres qui gagnent les grands prix

et excitent l'admiration béate de

la critique, le dernier ouvrage

de Paul Cazin: “L'HOMME QUI
AVAIT VU DES CHOSES” (1)

apparaît comme une grande

bouffée d’air pur, comme un lieu

presque irréel de paix et de joie

sereine. Qu'un grand écrivain

comme Paul Cazin ose promener

sur la vie et le monde et ses

nombreux personnages un sou-

rire pacifiant, parfois moqueur

simplicité d'âme, j'y prendrais

plaisir extrême”. C’est pourquoi

“L'HOMME QUI AVAIT VU

DES CHOSES” ne plaira pas aux

amateurs de sentiments alambi-

qués et sophistiqués. Mais il fe-

ra les délices de ceux qui aiment
l'extrême délicatesse dans la des-

cription d’une feuille ou d'un oi-

seau, et la délicieuse malice dans

la présentation d'un vieux pay-

san ou d'une jeune fille. La sa-

‘tire elle-même n'est pas absente,

comme dans le conte intitulé

“NOS PETITES BONNES A

L’ENCAN”, mais l’auteur ne dé-
passe pas cettepoussée du coeur
qui s'appelle la pitié. Sans igno-

rer rien du monde et de ses lai-

deurs, il ne mréprise pas l’homme

commetant de ses contemporains

et il se range définitivement du

côté de ceux qui croient en la

miséricorde de Dieu et de Sa

Providence. Oh! Il ne prêche pas,

loin de la! Mais il garde le sou-
rire et la confiance dans tant de

braves gens que nos grands au-

tragiquement, celui qui est in-
titulé “NOEL ROUGE” et qui

est la résurrection imagée et
singulièrement evucatrice d'un

épisode de lp, Kévoiution françai-
se,

Et que dire du style! Quelle

cité! Quelle dignité dans chaque
phrase, ehaque proposition, cha-

que mot bien à sa place! Vrai-

ment, sommes-nous en 1959 pour

voir paraître un livre pareil?

Est-il possible d'écrire ainsi sans

effort — au moins sans effort

apparent — et de vous tenir dou-

cement sous le charme?

pureté! Quelle élégarte simpu-

L'homme qui avait vu des choses
Lecteur pressé, laissez ces pa-

ges ravissantes. Lecteur friand

de meurtres et de scandales,

voyez ailleurs. Lecteur avide

d’intrigues qui mettent à nu le

coeur humain — comme on dit

— n’ouvrez pas ce livre. Il est

fait pour ceux qui aiment la dis-

tinction dans le style et les sen-

timents, les naïfs quoi!

Paul Gay, ptre, c.s.sp.

(1) Paul Cazin. L'HOMME QUI

AVAIT VU DES CHOSES.

Librairie Arthème Fayard.

Dédié à Daniel-Rops. Paris,
1959,
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TRESOR DE LA POLSIE UNL
VERSELLE, choisi par Caillois et
La $1.20

A DICTIONARY OF COLOURFUL,
RENCE “SLANGUAGE™
par Deak (relié)

JOURNAL D'UNE MISSION OU.
YRIERE, par Loew .… $3.30
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Et les oeuvres des
NOUVEAUX MNEMBRES DE
L'ACADEMIE FRANÇAISE

Hesrl Troyst - Jen Rostand
Marcel Achard
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NOUVEAUX

170, rue Rideau      
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L'oeuvre historique de Fran-
çois Piétri, et qui lui a valu, en
1956, le Grand Prix Gobert de

l’Académie française, s'enrichit

ici d’un livre nouveau, dont le

sujet porte sur une des époques

les plus brillantes de la civilisa-
tion occidentale.

Versé de préférence, jusqu'à

présent, dans l'étude Ju XVIIIe

siècle et de la période napoléo-
nienne, l'auteur, dont les nom-

breux écrits sont appréciés au-
tant pour leur érudition que pour

la qalité de la langue et l’agré-
ment du récit, s’attache aujour-

d’hui à la partie la plus glorieu-

se de l’histoire d'Espagne, ceile

qu’on désigne, à fort juste titre,

sous le nom de Siècle d’Or.

Insérée chronologiquement en-

tre la Renaissance italienne et

Motre siècle de Louis XIV, cette

phase culminante de la grandeur

espagnole, qui ne leur cêde ni
en éclat ni en durée, avait sa

place de choix dans la collection

Les Temps et les Destins.

Sous la plume très vivante de
son historien, le jecteur y verra

défiler, de Philippe II au Gréco,

-de sainte Thérèse d’Avila à Cer-
vantes, le plus étonnant cortège

de princes, de capitaines, d’écri-

vains et d'artistes dont un pays

ait jamais pu tirer orgueil.

Oiseaux aquatiques

La vie a sûrement commencé

dans l’eau et, de nos jours enco-

re, c'est dans l'élément liquide

qu'elle est le mieux représentée.

de nombreux étres vivants

ont réussi & s'adapter compléte-

ment à la vie aérienne, d’autres

continuent d’être encore tribu-

taires de l'eau, ne serait-ce que

parce qu’ils y trouvent leur sub-

sistance.

Parmi la multitude d’inverté-     

Oiseaux aquatiques
brés el les quelques mammifà-
res semi-aquatiques, les oiscaux
méritent une place à part. Par
leur nombre, par leur variété,
par leurs moeurs, par leur écla-
tante beauté, les oiseaux aqua-
tiques s'imposent. à tous les cu-

rieux de la nature. Hs consti-

tuent, en outre, un des éléments
de tous les gibiers de nos pays.
Chasseurs et paysans, marins et

pêcheurs, tous ceuxqui vivent au

voisinage de l'élément liquide,

connaissent et aiment ces oiseaux

qui, attirés par le besoin de se

nourrir ou de nicher, fréquen-
tent les rivages de la mer, des

grands lacs, des rivières ou des
simples étangs.

C’est l’activité de tout ce petit

monde à plume, pour qui l'eau

constitue une source de vie“ in-

dispensable, que WALT DISNEY
évoque dans cette nouvelle sé-

quence de la fameuse série
“C'est la vie”,

Les plus célèbres photographes

“oiseleurs” — Hosking-Dragesco

— les ont surpris sur toutes les

étendues d’eau de la planète, de

la banquise polaire aux catarac-
tes du Nil.

Les voici tous réunis — fla-

mants, hérons, mouettes, canards,

pingouins, albatros, pélicans,ibis,

cygnes — en une spirituelle ga-

lerie de caractéres, riche de vie

et de couleurs, ou le documen-
taire le dispute au rare. à
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et malicieux, mais toujours pro- |teurs contemporains ignorent
fondément chrétien, voilà qui délibérément. Un seu! récit finit

—étonne, voilà qui est scandale!
 

Ce sont 15 nouvelles, 15 dé-
 

licieux récits, quinze fois variés.
L'auteur de DECADI — on pou-

vait s’y attendre — aime simple-
ment et profondément la nature,

les choses du Morvan, ses bêtes,

ses arbres, ses plantes, même ses

hommes et ses femmes, et les

décrit pour le plaisir de décrire.

“Si peau d'âne m'était contée,

Soulagementrepide

HEMORROIDES |
Vous obtiendrez un soulagement rapide

de la douleur, sinon nous vous
rembourserons votre argent.

ONGUENTAnticoptique  CALMANT

<<" "DR.CHASEdisait La Fontaine avec lequel 0.7308
  Paul Cazin partage vne grande
 

 

IMPRIMEURS ET EDITEURS

© IMPRESSIONS DE TOUS GENRES

© TRAVAUX EN COULEURS

® PROCEDES “OFFSET” et
“LETTERPRESS”

Service rapide
375, rue RIDEAU, OTTAWA

 

CE, 6-7431

 

 

Le transbordeur

“BLUENOSE”" 
assure trois voyages

par semaine

(service quotidien à
partir du 20 juin)

entre

YARMOUTH, N.-E. ot BAR HARBOR, Maine
Ecourtez votre trajet de 724 milles, en prenant le transbordeur ‘’BLUENOSE”,

pentre Bar Harbor (Maine) at Yarmeuth (N..E.). Service régulier trois
fois per semaine. Ce buteau veus effre de confortables soiles de repos,
de spocieux valent-observatoires et un agréable cofétéria. Gagnez du temps
et réaliser d'eppréciables écenemies en prenont le EBLUENOSE”. 1 y 0
place pour 600 passagers at 150 avtemobiles.

 

“ Evitez tout coniretemps — réservez vos ploces.

Bureau des Billets of des Voyages, enin des rues Sparks et Metralfe

Téléphone: CE. 2-6431. Bureau des billets de la gare: CE. 2-5727

 Téléphone CE. 3-1132

 

 

     

 

  

   

 

La Mutual Life a du nouveau y

 

- Garantie d’assurabilité —
pour vos besoins futurs

Une option nouvelle de

la Mutual Life vous ga-

rantit le droit d'acquérir

Di plus tard jusqu’à
= $90,000 d’assurance

supplémentaire, sans vi-

site médicale. Ce droit

peut vous devenir inesti-

mable: demandez au re-

  

Risques féminins à primes réduites

Avec une profonde révérence à
ces dames, la Mutual Life leur

offre l’assurance à des taux

meilleurs qu’aux hommes. Elle

reconnaît que vous êtes, ma-

dame, plus jeune que vos ans!

Votre capacité reconnue de vi-

vre longuement vous vaut de

l'argent à la Mutual Life du

 

ménage temps, travail, argent !

Plus à faire de chèques:

le système automatique

Mutual Life s'occupe de

tout! C’est un service ad-

ditionnel de la Mutual Life

. . . et vos primes mensuel-

les sont moindres que si

vous payez à chaque mois

de la façon coutumière.

 

 

 

 
présentant Mutual Life Canada.

de vousle réserver.

Chèque automatique .. . Assurance collective —
pour 5 employes ou plus

Couvre, aux taux très bas

de la Mutual Life, un vaste

domaine de risques: vie,

frais médicaux, hôpital,

chirurgie, revenu durant

l'invalidité—plus bénéfices-

maternité et assurance-ma-

ladie pourJa famille — tout

cela intégré dans les plans b

gouvernementaux ol ils -

existent.   
y 

 

Succursale: 56, rue Sparks, Ottawa. Tél CE. 6-3693

Aubrey W. Oldham, C.L.U., gérant

Représentants d'Ottawa

Parlez-en donc à votre représentant de ia Mutual Life. Les assurés de la Mutual Life

profitent des services les plus modernes et des économies les plus fortes qu'offre

aujourd'hui l’assurance-vie, Protégez-vous aux taux les plus bas . . . à la

Mutual Life du Canada, société célèbre pour ses dividendes toujours élevés.

‘1089 — quatre-vingt-dix ans en tête de l’assurance-vie mutuelle — 1038
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le drapeau national adopté à Québec en 1950
Les Canadiens français, il y

a pius d’un siècle, exprimèrent
souvent le voeu d'avoir leur pro-
pre drapeau. C'est ainsi que,

vers 1830, les patriotes de Mont-

réz! arborérent um drapeau

rouge, blanc et vert en signe de

railiement. !l en fut de même,
le 24 juin 1842, lofs de la pre-

mijére célébration de la Saint-
Jean à Québec. Plus tard, on

supprima le rouge pour ne gar-

 

LE.PROIT, 20 VIN,1959.

La question d'un drapeau distinctif

der que le blanc et ie vert. qui
furent les couleurs de la Sociélé
Saint-Jean-Baptiste de Québec
jusqu'en 1888. C’est alors que

cette association choisit le bleu,

le blanc et le rouge pour son

Le Canada français est fier

de son passé - glorieux
Et c’est ce passé qu'il chante, le 24 juin,

+

fete patroiiale du Canada francais.

Il conserve ses belles traditions, il est fidèle

à sa foi, à sa langue qu'il conserve

Et son patriotisme est toujours vivace.

jalousement.

  

RAOUL LANDRIAULT
TROIS MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR

MEUBLES — ACCESSOIRES ELECTRIQUES
TELEVISION — QUINCAILLERIE

  
 

étendard, qui était le tricolore
français.

Mais de 1900 à 1903, les pa-
triotes, dans les journaux et re-
vues surtout. réclamerent plus
que jamais un drapeau propre
au Canad: français. ‘Ainsi, J-
P. Tardivel, directeur de “La Vé-
rité”, hebdomadaire de Québec,
y écrivait, le 21 février 1902:
“Ils (les Canadiens français)
veulent aussi un drapeau natio-
nal”. I poursuivait alors une
campagne dans son journal dans
ce but qui eut un- grand reten-
tissenfent.

L'abbé Filiatrauit

A la fin de 1902, paraissait
une plaquette intitulée “Aux Ca-
nadiens français: Notre Dra-
peau”, imprimée à “La Tribune”
de Saint-Hvacinthe; elle n’était
signée que du pseudonyme ‘Un
compatriote”. Mais, après dix
années de ‘recherches, j'ai trou-
vé la preuve que cet auteur est
l'abbé Elphège Filiatrault, alors
curé de Saint-Jude, diocèse de
Saint-Hyacinthe, qui est né à
Saint-Athanase d'Ilberville le 2
novembre 1850. Celui-ci propo-
sait que le drapeau national des
Canadiens français consiste en
une croix blanchesur un champ
bleu avec quatre fleurs de lis
blanches pointées vers le centre.
Cette brochure le reproduisait,
hors texte, en couleurs.  L'au-
teur y donnait. les raisons de
ce choix: 1.) Le bleu et les qua-

 

81, ch. de Montréal, EASTVIEW. SH. 6-4601 tre fleurs de lis blanches sont
' sur l'étendard de Carillon, “ia

92, rue Principale, HULL PR. 71-3885 seule (bataille), écrivait-il, qui
soit. restée légendaire parmi le

11, eh. de Montréal (quincaillerie) SH. 9-8951 peuple, à cause peut-être de la

part brillante que nos pères y

eeoeooerevevai 1] ont prise”.
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* SOYEZ DE LA FETE

* SUIVEZ LA PARADE

> ASSISTEZ AU FEU DE JOIE

Aprèsle feu de joie sur les berds de la-

Rideau... traversez la rue et arrêtez-vous

à l'hôtel le plus moderne de la Capitale |

Visitez le "RIB ROOM”. notre "steak house”

Venez vous détendre dans notre Cocktail Lounge

RIVERSIDE HOTEL
HOTEL ENTIEREMENT LICENCIE

399 Riverside Drive

Fétons la St-Jean-Baptiste

  

SH. 6-4678

 

pour les Canadiens francais datait de 1830
Bannière de Carillon

“Notre bannière de CariHon,
parce que — gardée précieuse-
ment dans la voûte des archives
de l’Université Laval à Québec
—(elle. est le seul souvenir que
nous avons des glorieux combats
du passé”; 2.) La croix blanche,
“qui, ajoutait-ll, date du temps

SUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE .

où parut Jeanne d'Arc . . était
incontestablement la marque
française d’un drapeau à l’épo-
que où nous fûmes séparés de
la mère patrie . . que nos
pères ont connue et qui ornait
les drapeaux que le chevalier de
Lévis fit disparaître dans les
flammes pour les sauver de l’hu-
miliation”,

En fait, Cartier placa des
fleurs de lis sur l’écusson de la
croix de Gaspé, le drapeau de
Champlain était bleu avec une
croix blanche; les drapeaux de

(Suite à la page suivante)
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Le drapeau national...
(Suite de la page précédente)

presque tous les régiments fran-
çais à venir au Canada étaient
traversés d'une telle croix; des
fleurs de lis apparaissent sur l'é-
cusson de la province de Québec,
du Canada, de Montréal, etc.

Télesphore Verret

Le 24 mars 1903, des citoyens
influents de Québec, formés en
comité présidé par Télespnore
Verret, président de la Société
Saint-Jean-Baptisté de Saint-Sau-
veur, choisissaient l'emblème
proposé par l’auteur de “Notre
Drapeau”, en y ajoutant le sa-
cré-Coeur. Le 28 mars suivant,
les élèves du collège de Saint-
Boniface, Manitoba, l’adopicrent
à leur tour; le 18 précédent, ce-
pendant, à ce collège, Monsei-
gneur Langevin, _archevéque,
avait prophétisé:  Ralliez-vous
autour de ce drapeau appelé à
devenir bientôt, je l'espere, Nu-
tre drapeau national”.
Un comité y fut formé aussi-

tôt avec N. Bellavence comme
président A Montréal, le 28
mars aussi, un comité présidé
ar le chevalier M. J. À. Pren-
dergast, y adhérait officielle-
ment.

Résolutions favorables

De nombreuses Sociétés Saint-
Jean-Baptiste du Canada et des
Etats-Unis passèrent des résolu-
tions dans ce but, en se faisant
en outre les propagandistes de
ce drapeau, particulièrement
celle de Charlesbourg, dès le 23
avril 1903, celle de Saint-Sau-
veur de Québec, le 7 mai sui-
vant, celle de Saint-Boniface, le
ler juin, etc. Lors de la célé-
bration du 24 juin 1903, le fleur-
delisé fut à l'honneur à maints
endroits; de hautes personnali-
tés le recommandèrent.
L'ACJC l’adopta officielle-

ment, en mai 1904, à son congrès
de fondation convoqué particu-
lièrement dans ce but; le fleur-
delisé se répandit ensuite rapi-
dement. La même année, le co-
mité de Québec publiait un vo-
lume de 300 pager intitulé “Le
Drapeau National des Canadiens
français” portant sur la couver-
ture la photo de cet emblème en
couleurs, avec au centre le Sa-

_ cré-Coeur entouré de feuilles
d'érable. Il y mentionnait que
l'idée du fleurdelisé avait été
lancée par l’auteur de “Notre
Drapeau” et publiait une- liste
imposante d'évêques, de prêtres,
de politiciens, de juges, de chefs
de file, de sociétés, ete, approu-
vant ce choix et provenant du
Canada tout entier et des cen-
tres français des Etats-Unis.

Répandu partout

Nos sociétés nationales, parti-
culièrement les Sociétés Saint-
Jean-Baptiste, prirent les m:yens
requis pour que ce drapeau fût
Tépandu partout et de plus en
plus; bientôt, c’est surtout celui-
ei qui fut arboré à la Fête-Dieu,
à la Saint-Jean et autres célé-
brations. Ia SSJB de Québec le -
choisissait pour son étendard, en
1926. En mars 1934, la Ligue
d’Action Nationale, dans sa re-
vue du même nom, revenait à la
charge et demandait l'adhésion
de tous les Canadiens français
au drapeau “bleu royal, à croix
blanche et à fleurs de lis” (mais
sans Sacré-Coeur).

La Société Saint-Jean-Baptiste
de Montréal non seulement, ie
14 avril 1936, l’adoptait officiel-
Jement, mais par son agence Du-
vernay, s'occupa de le confec-
tionner et de le vendre à pro
fusion. Dés lors, grice aux SS-

© JB, les Jeunesses Laurentiennes
et autres organismes ou person-
nes dévouées, le fleurdelisé fut
vendu dans toutes les localités
de la province de Québec.

Le chanoine Lionel Groulx
En 1944, le chanoine Lionel

Groulx, grand propagandiste de
ce drapeau, publieit “Le Dra-
peau canadien-français” qui fai-
sait connaître ses origines.
Lorsque M. le député René

Chaloult, en 1947, proposa pour
la geconde fois une motion, à
PAssemblée législative, pour l'a
doption d'un- drapeau pour-a -

province de Québec, tous les fer-
vents du fleurdelisé multipliè-
rent les résolutions, les interven-
tions auprès des ministres et dé-
putés. Particulièrement, le 18
mai de cette même année, lors
d'une grande manifestation en la
cité de Saint-Jean en hommage
à Honoré Mercier, les Sociétés
Saint-Jean-Baptiste de la région
prièrent l'honorable Paul Beau-
lieu, ministre du Commerce ct
de l'Industrie, qui y assistait, de
se faire leur porte-parole auprès
du gouvernement pour que le
fleurdelisé soit adopté sans re-
tard comme drapeau du Québec.

Le 21 janvier 1948
Plusieurs journaux firent cam-

pagne en ce sens. Un comité spé-
cial se forma à Québec et à
Montréal. Entretemps, une com-
mission gouvernementale prési-
dée par l'honorable Gagnon, re-
commandait l'adoption d’un dra-
peau provincial,

Et le metcredi, 21 janvier
1948, à trois heures quinse de
l'après-emdi, le fleurdelisé était
hissé sur le Parlement de Qué
bec, alors qu'en Chambre, l’ho-
norable premier ministre Mau-
rice Duplessis annonçait que, sur
proposition de l'honorable Paul
Beaulieu, il avait été choisi par
arrêté ministériel comme dra-
peau officiel, mais avec le chan-
gement suivant: les quatre fleurs
de lis, au lieu d'être pointées
vers le centre seraient vertica-
les.

Joie générale

Le 9 mars 1950, la loi con-
cernant Je drapeau officiel de la
province de Québec était adoy-
tée unanimement par l'Assem-
blée législative, et était sanction-
née puis publiée dans “La Gazet-
te Officielle de Québec”, le 21
avril suivant, à la joie de toute
la population du Québec et du
Canada français tout entier.

Vive le Canada

Soyons fiers de notre passé

et

demeurons fidèles à nos traditions !

G. LAVERGNE Enr.
MERCERIE POUR HOMMES

CONPLETS FAITS SUR MESURES

185 chemin de Montréal, Eastview—SH. 9-0220
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Message de l'hon. R. Lorrain
député de Papineau et ministre des Travaux publics

de la province de Québec

Qu'il me soit permis fout d'abord d'offrir à fous mes com-
patriotes, mes voeux les meilleurs à l'occasion de la célébration
de notre fête nationale.

Il convient, en cette circonstance heureuse, de rendre un
hommage reconnaissant à nos héros nationaux et à nos pionniers
pour le dévouement et la ténacité avec lesquels ils ont su impri-
mer, à l'avantage de ceux qui leur ont succédé, les belles fra-
ditions de fierté ef d'honneur qui nous ont fant aidés dans nos

~~. luties pour notre survivance et qui ont permis de faire friompher
“… - “ Ros principes dans l'harmonie, la concorde ef le respect des au-

tres races qui composent nofre pays.

Sachons foujours être à la hauteur de la tâche qui nous in-
zombe et fravaillons fous à l’épanoulssement de notre chère
Province de Québec et au développement de nofre pays, sous
toutes ses formes.

Roméo LORRAIN
LL . député Ge Papineau et ministre des

| Travaux publics.

Québec, 8 juin 1959. !
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uckingham rend hommage a
La journée de

Par Guy BISSON

Toutes les routes du magnifi-
que et pittoresque comté de Pa-
pineau convergeront vers la ville
de Buckingham, dimanche le 21
juin, à l’occasion de la célébra-
tion de lu Saint-Jean-Baptiste,
dans cette prospère et si accueil-
lante ville de la Lièvre.

De nouveau, les Chevaliers de
Colomb du Conseil 2056 de Buc-
kingham, ont pris l'organisation
de cette grande fête en main.

On lira, dans une autre co-
. lonne, le compte-rendu de la
première célébration de la St-
Jean-Baptiste à Buckingham. Un
témoin oceulaire d'alors, qui si-
gne “Un Swell de Buckingham”,
faisait parvenir son compte-reudu
au journal “L'Opinion Publique”
de Montréal. le 27 juin 1877.

Si les nôtres d'alors sentaient
le besoin de s'unir pour fêter

HARDWARE la fête nationale afin d'assurer
la sauvegarde de notre langue

HORACE TREMBLAY. | et de notre foi, a plus forte

Hommages au peuple

canadien-français

COFFEE
BAR

Tél. YU. 6-9007

rue Principale

BUCKINGHAM

 

Hommages de

prop. raise! devons-nous le faire au-
jourd'hui quand tant de schismes

Tél. YU. 6-2882 se produisent et tant d'erreurs
se répandent dans le monde. À

BUCKINGHAM, Qué. nous de s’unir et de proclamer
| bien haut, avec fierté, notre titre

de Canadien-français.

 

 

 

Hommages du

MARCHE
EXCEL

H. CABANA, prop.

Tél. YU. 6-2433

BUCKINGHAM

Hommages de

—LEPINE
RADIO TAXI
Tél. YU. 6-3765-

Buckingham, Qué.
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À fous nos concitoyens de
langue française

FELICITATIONS
Nous sommes heureux que les

deux groupements ethniques soient
représentés à Buckingham

FETONS
fous dignement la

ST-JEAN-BAPTISTE

LA VILLE DE
BUCKINGHAM

Reginald CAMERON,
Maire

  

w MacLENNAN, échevin

PAUL GAUTHIER, échevin

ALBERT FILLION, échevin

LEANDRE CHALIFOUX, échevia

ALBERT CADIEUX, échevin
LEO MONGEON, échevin

GASTON RENAUD,

va RG A7A

dimanche sera

YVES GAUDET

Journée mémorable

La journée de dimanche. à
Buckingham, débutera par une
grand-messe solennelle. Le ‘soir,
il y «ura défilé gigantesque, ral-
liement patriotique et discours
de circonstance, le tout suivi du
grand feu de la Saint-Jean. Com- .

me il convient, ce sera une jour-
née de priéres et de réjouissan-
ces.

La présidence du comité de la
St-Jean-Baptiste a été confide,
cette année, a M. Yves Gaudet.
Celui-ci ést assuré qu’au moins
dix commerçants locaux fourni-
ront chaçun un char allégorique.
On nous fera, voir des épisodes
de notre vie et de notre culture
française.

Les Canadiens français de Buc-
kingham et de toute la région ne
voudront certainement pas rater
ane si belle occasion de venir
se retremper dans l'atmosphère
patriotique de cette fète nationa-
le.

Les orateurs sauront sûrement
enflammer nos coeurs et faire
vibrer nos émotions en nous
faisant revivre les plus belles
pages de notre incomparable
histotre.

Chant de folklore

Tous ensemble nous chante-
rons les plus belles piéces de
notre folklore "autour du feu de
la Saint-Jean; nous déposerons,
au pied de notre saint patron,
les prières ferventes qui nous
donneront force et courage dans
la lutté à poursuivre pour l'Egli
se et la Patrie. .

Les rues de Buckingham arbo-
reront le drapeau tricolore et le

Hommages de la

Salle de billards
MATTE

R. MATTE, prop.

Tél. YU. 6-544

Buckingham, Qué.

 

erere cotear

Soyons petriotes

Me Roger
MUNN

NOTAIRE

BUCKINGHAM, Qué.

Tél. YU. 6-2324  

“conseil de. ville se donnent ja

saint Jean- Baptiste
bien employée
drapeau fleur-delisé de notre
belle et chère province de Qué-
bec, berceau de notre civilisa-
tion au Canada. Plusieurs mai-
sons d’affaires décoreront leurs
vitrines en s'inspirant de la vie
héroïque de nos vaillants ancè-
tres, des héros immortels qui ont
connu la vie dure du pionnier et
du colonisateur.

Cette fête sera celle de la fier-
té nationale, la fête qui démon-
trera à nos concitoyens d’autres
langues et d'autres croyance que
nous sommes et (jie nous reste-
rons toujours ‘catholiques et
français.

 

 

Hommages de

Pat Ryan
ASSURANCE
GENERALE

Tél. YU. 6-3656

BUCKINGHAM, Qué.

 

 Non loin du clocher

Les fêtes de la Saint-Jean se
dérouleront autour de la paroisse
Saint-Grégoire-de-Naziance qui,
depuis sa fondation, a toujours
été Ie centre d'orientation des
nôtres, le centre géographique
de la ville de Buckingham.

Le succès est assuré car tous
les marchands, les associations,
les chefs de service municipaux,
les membres du clergé et du

  

 

Hommages de

J. R. LORRAIN
“ENRG.

Tél. YU. 6-3365

main pour faire de cette fête la Buckingham, Qué
’ .

plus belle qui soit.
 

 

(Suite à la page suivante)
 

 
 

Hommages de

Laiterie
MOROCCO

RESTAURANTe !

Gatineau NAP. HOTTE, prop.
Y. JOYCE, rep. 427, rue Principale

1 YUkon 65 ‘ Tél. YU. 6-3435
Tél. YUkon 6-5867 BUCKINGHAM, Qué.

| Hommages de

    
 

 

 

Saint Jean-Baptiste

patron

des Canadiens français

Le patriotisme est la

quatrième devise del'Ordre

des Chevaliers de Colomb.

SOYONS FIERS
de notre langue

et de notre foi.

Chevaliers de Colomb
Conseil 2056

BUCKINGHAM 
 



FL
T
T
Y
R
)

 

$n Ce. <a
- See FANNER IS Ve

LE DROIT, 20 JUIN 1959 PAGE 11

Buckingham rend hommage.

SUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE
 

 

E
u
?
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Messe solennelle

Mgr Paul-E. Brunet, p.d., curé
de la paroisse, chantera une
messe solennelle en plein air
dans la cour du collège Saint-
Michel, à 11h, dimanche matin.
Le sermon de circonstance sera
prononcé par l'abbé René Soucy,
curé de la paroisse Notre-Dame-
du-Rosaire, de Pointe-Gatineau.

Le soir, il y ‘aura ralliement
patriotique et à 10h, discours
patriotique par M. René Deschê-
nes, ancien président général de

“Ja Société Saint-Jean-Baptiste de
Hull et du nord de l'Outaouais.
Immédiatement après cette allo-
cution, on procédera au feu de
Ja Saint-Jean.

Une tombola, organisée par la
Société Saint-Vincent-de-Paul de
Buckingham, se terminera avec
les fêtes de la Saint-Jean.

Le défilé

La procession se mettra en
branle Place du Marché, rue Prin-
cipale nord, à 7h. 30. Elle défi-
lera par les rues St-Joseph, Char-
les, Cencession, Bélanger nord,

,
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R.F. CAMILLE-CAMPAGNA

est, MacLaren ouest, Gillies, Al-
bert, David, MacLaren ouest,
Principale sud Premiére avenue,
Dollard, Church, Jacques, Dor-

chester et se terminera dans la
St-Joseph, Jacques, MacLaren cour du collège.

Hommages de

Francois Beauparlan
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NOTAIRE Le R. F. CamilleC I. F. Camiile-Campagna, A,

PR.71-8320 BUCKYRr PQ. fie, est l'instructeur du corps. Buckingham, Qué. Tél. YU. 6-2669 i re

La brigade des pompiers vo- — > E +

lontaires de la ville, dirigée par ER

le chef Hervé Latour, suivra sur Hommages de add
le camion à incendie “historique” a

CES EEee de Buctinghan CAPITAL WHOLESALE & SUPPLY 4
€ Viendront ensuite les digni- D. BOISVENU ef L CHAMPAGNE meÀ

taires dans des décapotables avec, : e L. GNE, props

Me GERARD CHARRON en tête, Son Honneur le maire Tabacs — Cigares — Cigarettes — Bumbons — Chocolats
B.A, LLL. Reginald Cameron, Mgr .Paul-E. 454, rue PRINCIPALE BUCKINGHAM

Tel: . Brunet et le Grand Chevalier Téléphone YU. 6-3488 ,
Tél. YU. 6-5741 BUCKINGHAM, Qué. Roméo Chartrand. Suivront les 3

— enfants du couvent et les élèves bat
I du collége dans des chars allégo- =

Hommages de riques. D'autres groupes complé- HOMMAGES 4 NOS COMPATRIOTES ’
teront le défilé.

ANITA CHARRON — porous ores ®
Selon votre goût, votre chapeau sera modelé SERVIR DIEU ’ A ve

499, rue Principale 706, boul. Smith, ET LA PATRIE ° y
BUCKINGHAM GATINEAU C The Buckingham Post k

Tél, YU. 6-57 Tel. MO. 3-4516 osy Mme M. P. SIMPSON — John A. SIMPSON y

= Tea Room Buckingham, Qué. Tel. YU. 6-3313 3
Mme L. TREMBLAY N

HOMMAGES ‘Tél. YU. 6-5161
| J BUCKINGHAM, Qué.

Coy | € = Soyons fiers d’être Canadiens français

all CANADIAN TIRE CORP. et Jétons dignement ~ 5
2€ Hommages de ;

YVES TREMBLAY, prop. la St-Jean-Baptiste. )

BUCKINGHAM, Qué. Tél. YU. 6-2844 OMER GAUTHIER

A. GAUTHIER, prop. V | NCENT 5

!H 25, rue PRINCIPALE -

ommages BUCKINGHAM, Qué. BRUNET is

à ÿ
directeur de funérailles 5 8

ULYSSE TREMBLAY rene sve
& FILS LTEE MARCHE y ©

ENTREPRENEURS GENERAUX

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

PORTES ET CHASSIS

WaleXU,.6:3808.0.BUCEINGHAM.Qué,

  

REG CAMERON

Prendront part au défilé les

membres de Ja Sûreté provincia-

le sous la direction du lieutenant

Gérard Vermette, des membres

de la Sûreté de Buckingham,

sous la direction du chef Albert

Didier.

Suivra ensuite le corps de ca-

dets du Collège Saint-Michel,

sous le commandement du lieute-

nant-colonel-cadet Marcel Char-
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- BUCKINGHAM-Qué-- -

 

 

  

Tél. YU. 6-5552

 

AGRICOLE de BUCKINGHAM

Buckingham, Qué.

Tél. YU. 6-3777
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Hommages de

BEN-RAY Enrg.
Buckingham, Qué.

  
  

    

 

   

   
   

Hommages de la

SOCIETE COOPERATIVE

Le bureau de direction

Roger BEAUSEIGLE, géraat

Tél. YU. 6-3750

— —

Hommages de

Ladouceur Furniture
HENRY LADOUCEUR, prop.

BUCKINGHAM, Qué.

Hommages de

HECTOR STREVEY CONSTRUCTION

 
 

YU. 6-3426
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BUCKINGHAM,Qué...

 



  

any

*
o
e

.
>
d
E

E
S

(
+

Th
v
e

.

LE DROIT, 20 JUIN 1959

 

1

_ SUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE

 

“Fétons la St-Jean avec

foi et amour”

PHARMACIE PROVOST
Ch. PROVOST, L.Ph., B.Ph., propriétaire

Rue Principale, Buckingham.
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AVEC LES HOMMAGES

Dr CLAUDE GOSSELIN
Backingham, Qué.

SOYONS FIERS DE NOTRE

LANGUE

DESJARDINS FRERES
BOULANGERS

YU. 6-2875

Rue St-Jacques — Buckingham, Qué. Tél. YU. 6-3761 |

 

OPTOMETRISTE
Tél. YU. 6-5671

 

  

  
  

 

Hommages de

AVOCAT

BUCKINGHAM, Qué.

 Me ARTHUR LABBE
Chevalier de l’Ordre de St-Grégoire le Grand

 —

  

  

  

FETONS LA ST-JEAN

—

J. N. LANDRY Enrg.
VETEMENTS POUR HOMMES ET ENFANTS

Buckingham, Qué. Tél. YU. 6-3373
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Boite postale 669
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Hommages de

C.D'A.A., C.LB.

ASSURANCES GENERALES

BUCKINGHAM, QUE.

A. F. BOULADIER & Cie

Tél, YUKON 6-3429
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AVEC LES HOMMAGES

FERRONNERIE CENTRALE ENRG.
Tél. YU. 6-2800

 

ANATOLE GAUTHIER, prop.

BUCKINGHAM, Qué.

 

 

 
 

  
109, rue Lorrain

OTTAWA

CE. 59894

Avec !es hommages .

de

CHEVROLET et OLDSMOBILE

Tous les morceaux General Motors

Buckingham, Qué.
BUCKINGHAM

YU. 63311

Bob Masson Automobiles

2154 pairel    

A Buckingham

[a Saint-Jean-Baptiste y àété
célébrée la première fois en 1877

Extrait de “L’Opinion Publique”,
de Montréal, en date du

12 juillet 1877.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE A
BUCKINGHAM

Il y a eu, cette année, au jour
de la fête patronale, un rallie-
ment considérable de nos compa-
triotes établis dans cette partie
du comté d'Ottawa, qui se trou-
ve entre la Gatineau et la Riviè-
re-du-Lièvre.

Coquettement assis sur les
deux rives de cette dernière ri-
vière, en regard de plusieur chu-
tes d’une rare beauté, Bucking-

~

ham a di devenir déjà le floris-
sant village qu’on y voit.

La maison Rose, de Québec, et
Maclaren, d'Ottawa, y ont cons-
truit des moulins importants qui
sont alimentés par les plus beaux
pouvoirs d'eau qu’il soit possible
d'imaginer.

M. Maclaren y construit ac-
täellement une résidence prin-
cière qu’il doit habiter cet autom-
ne: celle-ci ne le cède en rien
aux châteaux de la capitale.

Lieu de promenade

Buckingham est à 18 milles
d'Ottawa et à 4 milles des bords
de l'Outaouais, mais le chemin
de fer du Nord est destiné, l’an
prochain, à en faire le lieu de
promenade par excellence pour
les jours de fête de la capitale
fédérale. C'est aux pieds de ces
rapides, près de ces eaux qui
bouillonnent et répandent par-
tout une douce fraîcheur, que le
Citadin ira se reposer du brouha- -
ha de la ville.

La population de'ce joli vil-
lage est déjà assez considérable
pour le faire, peut-être, le point
le plus important du grand comté
d'Ottawa, à l'exception toutefois
de la ville.de Hull.

On y a fondé une société na-
tionale, et les citoyens de la Ga-
tineau et de l’Angle-Cardien s’y
étaient donné rendez-vous.

Dimanche, il y avait là grande
foute, et M. Alfred Evanturei,
avocat, et maintenant au ministè-
re des Travaux publics, à Ottawa,
devait être l'orateur &u jour.

Le Révd Messire Michel

Après la messe, durant laquel-
le le Révd Messire Michel, curé
de l'endroit, fit des exhortations
patriotiques, la procession se mit
en branle avec ses drapeaux et
ses insignes. Le corps de musi-
que de la Pointe-Gatineau en re-
haussait l'éclat.

Le spectacle avait quelque cho-
se d’inaccoutumé, et la popula-
tion entière suivait sur les trot-
toirs en se précipitant.

Rendu dans un magnifique bo-
cage, on fit halte pour entenère
les discours.

M. Evanturel fit un chaleureux
et énergique appel à ses compa-
triotes dans un discours de pius
d'une heure. Il insista sur l’im-
portance de réunir les tronçons
épars de notre mationalité dans
l'immense comté d'Ottawa qui —
en territoire — égale la moitié
de la France: ‘’Vous êtes, disait
I'orateur, la frontière de la pro-
vince de Québec; vous êtes voi-
sin de la capitale d'une confédé-
ration de provinces anglaises à
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ORATEUR A BUCKINGHAM

—M. René Deschénes, ancien

président de la SSJB de Hull

et du Nord de l'Outaouais,

prononcera le discours princf-

pal lors de la célébration de la

fête nationale à Buckingham,

dimanche soir. Après un dé-

filé*de chars allégoriques, de

fanfares et de cadets, les ci-

toyens de Buckingham se ren-

dront dans la cour du collège

St-Michel pour ce ralliement

patriotique et pour assister au

“feu de la St-Jean”. M. Des-

chènes est représentant de la

région de Huii à la Fédération

des SSJB du Québec. au con-

seil de la Fraternité française.

une exception près; vous êtes aux
pieds d’un parlement qui discute
en anglais; 50yez alors les senti-
nelles avancées de notre natio-
nalité dans cette seule province.
C’est en vous ralliant autour du
drapeau de votre propre conser-
vation que vous réussirez à con-
server votre autonomie nationa-
le, et votre mérite sera d'autant
plus grand que vous aurez ren-
contré plus d'obstacles au milieu
d'éléments hétérogènes.”

\ Colonisation sur la Lièvre
Après avoir fait à grands traits

l'histoire de nos luttes et de nos
succès dans cette partie du pays,

M. Evanturel parla des efforts
qui se faîsaient pour coloniser la
Rivière-du-Lièvre. On y construit
en ce moment un bateau a va-
peur pour en parcourir les par-
ties navigables, lequel sera suivi
de quelques autres qui seront
placés au-dessus de chaque porta-
ge. Cette voie de communication
réalisée, de belles terres rempla-
ceront bientôt ces forêts vierges.

Le Rév. M. Michel, curé de
Buckingham, nourrit ce projet
depuis longtemps, et ses efforts
sont au moment de produire
leurs fruits.

Les Irlandais enchantés

J'ai dit que les Irlandais ca-
tholiques avaient suivi la proces-
sion: cela ne suffisait. pas. Dans
l'après-midi, ils sont venus de-
mander à M. Evanturel de leur
adresser la parole en anglais. Ce
monsieur se rendit à leur désir
et leur fit une harangue qui au-
rait eu sa place dans les fètes
du 17 mars: on se serait cru à la
Saint-Patrice. *

Les Irlandais étaient enchantés
de la fête comme les Canadiens,
et il n’y avait pas jusqu'aux pro-
testants qui ont’ écouté ce dis-
cours avec autant d'attention que
de plaisir. °

Bref, cette partie de la vallée
de l'Ottawa a voulu emboîter le
pas derrière les grands centres,
et sa fête nationale a été chômée
avec un éclat qui lui fait hon-
neur.

J'attache à cette première réu-.
nion générale beaucoup d'impor-
tance, et ce serait pour nous un

grand encouragement si vous don-
niez publicité à ces quelques li-
gnes hâtivement écrites.

(Signé) Un “Swell” de
Buckingham.

Buckingham, 27 juin 1877.
 

 

Soyons de vrais

| patriotes

Dr GILLES
ALLAIRE
Buckingham, Qué.
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Hommages
aux

CANADIENS FRANCAIS

SALONS FUNERAIRES

Honoré Cadieux

NOUVELLE AMBULANCE

Tél, YU. 6-5534

322, RUE PRINCIPALE-NORD

BUCKINGHAM, QUE.
dt} avanti OIDL qd

Tel. YU. 6-3834     
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Les officiers qui ont la gouverne des Sociétés St-Jean-Baptiste d’Otlawa

 
L'assemblée annuelle des treize sections de la Société Saint-Jeän-Baptiste d’Ottawa se tenait dimanche, le 7 juin dernier, à la Maison

des Oeuvres, 60, avenue Guigues. Cette réunion était présidée par M. Emile Boucher. Celui-ci, après quatre années de dévouement in-

ténse a la cause, céda sa place à Me Gaétan Legault. Toutefois, M. Boucher fait partie du conseil d'administration à titre d’ancien président. I

tis 3114 CO LIDFC 22
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Avec les hommages
 

Les officiers élus ont été photographiés à l'issue de cette intéressante réunion.

Nous reconnaissons, assis de gauche à droite: M. Emile Boucher, ancien président; Me Gaélan Legault, président élu; M. Emile

Grenier, nouveau secrétaire. Debout, dans le même ordre: MM. L.-A. Beauchesne, commissaire-ordonnateur; Me Cyrille E. Goulet, deuxiè-

mme vice-président; Roma Gilbert, premier vice-président; Louis Cabana, réélu trésorier.

 
 

Hommages aux

Canadiens français

Moise GAUTHIER
BOUCHERIE

Tél. YU. 6-3700 BUCKINGHAM, Qué.

 

 

AVEC LES HOMMAGES

de

TED ASSAD
Vêtements pour hommes, femmes et enfanis

Tél. YU. 6-3421

-

BUCKINGHAM, Qué.
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SOYONS DE VRAIS PATRIOTES

et

DEFENSEURS DE NOSDROITS

GASTON LEFEBVRELtée
Tél. YU. 6-3481Rue Principale — Buckingham, Qué.
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Félicitations
A tous nos amis et clients

canadiens-français, nous adressons

nos meilleurs souhaits à l’occasion

de leur fête patronale de la

SAINT-JEAN-BAPTISTE

ELI ASSAD Enr.
a mes2 mue ma A AS

 

 

BUCKINGHAM, Qué.

  
 

  

  

   

Il prête son

concours

 

 

ORGANISATEUR A BUCK-
INGHAM—La célébration de
la fête de St-Jean-Baptiste, à
Buckingham, a été confiée au
conseil 2056 de I'Ordre des
Chevaliers de Colomb. M. Ro-
méo Chartrand, grand cheva-
lier de ce conseil, a formé un
conseil spécial qui a élaboré
un programme de choix, ll y
aura grand-messe solennelle le
matin ec défilé de chars allé-
goriques le soir, suivi d’un ral-
liement patriotique et du feu
de la St-Jean.

 

Hommages de

JEAN-MARIE
BERTRAND
Comptable agréé

*  Butkinyham; Qué. ‘
-TéL: YU, 6-2394 -

 

ROGER
D'AOUST

ENRG.
MARCHAND

Tél. YU. 6-5111
Buckingham Qué.

 

    

 

  

 

    

Hommages de

PHARMACIE
BUCKINGHAM
YVCN GUILBAULT,

| Ph.

Tél. YU. 6-5691
BUCKINGHAM, Qué.

Hommages du

STUDIO
J. A. DEMERS

PHOTOGRAPHE
COMMERCIAL

Tél. YU. 6-3394

Buckingham, Qué.  (Photo Champlain Mareñ}

 

  

 

     
       
    

             

  
  

Hommages aux

Canadiens français

Buckingham Shoe Store
J. A. ASSAD, prop.

BUCKINGHAM, Qué.Tél: YU. 8-5812

HOMMAGES

de

ASSAD FURNITURE
John ASSAD, prop.

    Buckingham, Qué.

L___

Tél. YU. €-2731

—

Hommages de

SUPERTEST STATION and GARAGÉ
BOIVIN & PAGE, props.

340, rue PRINCIPALE BUCKINGHAM, Qué.

’ Téléphone YUkon 6-3629  

  

  HOMMAGES AU

CANADA FRANCAIS

BONICALZI CONST. LTEE
Gérard Bonicalri, prés.
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Bt Il ya 85 ans HOMMAGES AUX
a * ; ss CANADIENS FRANÇAIS

a ; Pubsoe Menéal en date
- 3 * ue , »pineLES Dr RICHARD LEMIEUX

A suivants: MEDECIN
“La Société St- Jean Baptist

=
d'Ottawa adécidé d'accepter, Yin. Buckingham, Qué. Tél. YU. 6-2641

3 vitation de participer à la gran- |

+ de fête nationale du 24 juin à

: Montréal, et il est probable —— —

2 qu'elle sera représentée par en-
viron 150 de ses membres. Elle

d Hommages de a en même temps décidé de cé- Hommages de
oN ’ lébrer 2 fête pationale d'avance

Si ù dimanche, le juin, avec tou

À. LUCIEN HOULE FAatTaio ROD LANDRY
7 25 jui t t-Jean,

; | ELOUTIER présidentdela Soci otJean MERCERIE POUR HOMMES

$ , | . YU. CKINGHAM, Baptiste d’ ; M 3
RN : ; Tél. XT. 6-2100 BU G Qué Tassé, présidentde r'isstitut“a Tél. YU. .6-5832 BUCKINGHAM, Qué.

a nadien-français, et M. Stanislas . ;

3 ; Drapeau, ex-président de cette —
i$ \ dernière institution. —

y Hommages de La Société St-Jean - Baptiste
R P d'Ottawa et dans un état ie , -Hommages aux
N ‘ « r rissant liète- . .

ts J. D. BERTHEL Ltee ment réorganisée cee”ante Canadiens français
- » e est divisée en quatre sec-

a FORD — EDSEL — MONARCH tions: Notre-Dame, Sainte-Anne,

1. ; Tél, YU. 6.577 — YU. 6-23 tons:NoreDane,Sésame HOTEL ALEXANDRA
UE ce | Rue PRINCIPALE BUCKINGHAM, Qué. poix <0lb Ps Jane emule LUCIEN NADON, prop.

RY Be tre-vingt ci ès 1 ; ;
= Vo puntosdecotarticle, la Tél: YU. 6-3450 BUCKINGHAM, Qué.

.. ,
Saint-Jean-Baptiste s'apprête en- ;

ll À Hommages de core à célébrer ha fete nationale, ~~
3 . y mais cette fois, les cadres ne —

N . sont élargis. Ottawa compte un ’ MMAGES

j ; FOYER DU TISSU plus grand nombre de sections AVEC LES HOMMAG

‘ 7 NOUVEAUTES — DRAPERIES— COUPONS et les viiles environnantes ont de

Su + G. CAUTIIER propre iI aussi leur société nationale. |

oe . 2 PRINCIPALE ne YU. 6-250 BUCKINGHAM L'Institut eanadien-frangais J. A. PAGE

5 je » Tue - * comptait 18 annèes d'existence à

su là re cette époque. Aujourd'hui, il est STATION SUPERTEST

Ny, A . vieux de 107 ans. Notre Société
8 Saint-JeanBaptiste est aussi cen- Tél. YU. 6-5252 BUCKINGHAM, Qué.
5 * FETONS LA ST-JEAN-BAPTISTE tenaire. === =

a BERTHEL & BISSON
Ny ‘ COURTIERS EN ASSURANCE
74 * Case postale 60
+ Lhe TéL: YU. 6-3682 BUCKINGHAM, Qué.

i. ;
y .

S$ 3 A l'occasion
EL . |

a dela

8 fête’ nationale
Ÿ =“ a . e

25 Fêtons dignement f .+ étonnement des Canadiens français

à 3 |
a Town & Country Cleaner Nous rendons hommage à fous nos

$ "SERVICE ULTRA. E ‘ .4 | RAPID compatriotes qui font honneur /
= BR Tél. YU. 6-2811 BUCKINGHAM, Qué. . .

a à la nation par leur esprit de travail
i
ÿ et d'initiative qui leur permet de
3 SACHONS ETRE DE DIGNES A .
A | s'affirmer dans tous les domaines,

; REPRESENTANTS

= DE LA RACE .

CANADIENNE-FRANÇAISE

: E. B. EDDY COMPANYi ELZEAR LAFLEUR Inc htgy ° ;
= ENTREPRENEUR GEN : MANUFACTURIERS DE PAPIER

HULL et OTTAWABUCKINGHAM, QUE.
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Unissons-nous pour célébrer

ce 24 juin

avec la grande fierté de véritables

patriotes dignes de nos ancêtres.

M. CARRIERE
MERCERIES POUR HOMMES

52, rue Principale — HULL

Travaillons à la survivance de

nos traditions.

Plus nous serons unis,

plus nous serons forts !

Z. MIRONET FILS
MAURICE MIRON, prop.

QUINCAILLERIE

Tél. PR. 7-1427

L'étude -de l’histoire du Canada

est une nécessité pour tout Cana-

dien: elle convainera le Canadien

\ français de la beauté et de la gran-

deur de ses origines ethniques.

COLLEGE COMMERCIAL

LAVAL
71, rue Laval — Hull. PR. 7-9801

meilleurs

Le dix-buitidme congrés an-
nuel de la SSJB de Hull et du
nord de l'Outaouais se tiendra
en octobre prochain. Rappelant
les origines du Conseil central,
c’est en 1941 que plusieurs sec-
tions des SSJB décidèrent de se
grouper en comité régional et
d'étendre le champ de leurs ac-
tivités.
Leterritoire s'est alors porté

de Fort-Coulonge, dans le comté
de Pontiac, à Fassett, dans le
comté de Papineau. Au nombre
des anciens présidents qui ont
guidé les destinées de la Socié-
té depuis 1941 on se rappeile
Raoul Déziel, Philippe Marinier,
Edmond Bériault, André Lesage,
Francois Groulx et Edouard Re-
naud. René Deschénes était pré-
sident l’an dernier et c'est Léo-
Paul Demers qui est le président
actuel.

La dernière réalisation du co-
mité a été de fonder une nouvel-

“ le section, dite “La Pêche”, qui
comprendra les villages de Ma-
sham, Farm Point et plusieurs
autres centres environnants.

Autres réalisations

Depuis sa fondation, la SSJB
de Hull et du nord de l'Outaou-
ais a piusieurs réalisations à son
actif. Non la moindre a été l’é-
rection de la croix lumineuse de
Hull.

Cette croix, érigée sur un des
points dominants de la ville,
près du Sanatorium Saint-Lau-
rent, peut être vue de plusieurs
milles à la ronde. Elle fut bé-
nite au cours de la fête nationa-
le, en 1950, alors qu'on avait cé-
lébré avec grand éclat, les fêtes
du cent cinquantième anniversai-
re de la ville de Hull. Toutes
les sections de la ville avaient
contribué à sa fabrication et des
milliers de citoyens s’étaient ras-
semblés au pied de cette croix
lors de son inauguration. Cette
croix demeure comme un monu-
ment à notre société nationale.

Relations étroites

La SSJB se tient en relations
étroites avec ses sections affi-
liées. Il ne se passe pas de jour
sans que le dévoué secrétaire,
M. Jean-Serge Giroux, ne com-
munique avec l’un des neuf pré-
sidents: Ces derniers ne tardent
pas pour communiquer, à leur
tour, les comptes rendus de
leurs activités respectives. Les

(Suite à la page suivante)

 

 

voeux

à tous nos

CLIENTS ET AMIS
CANADIENS - FRANCAIS |
a Voccasion de leur

FETE PATRONALE

 

gérant

83, rue PRINCIPALE, HULL

|

  

LTEE
J.-Conrad BONHOMME,

PR. 7-432]
Ouvert tous les jours de 9 h. a.m. A 6 h. p. m. — Le vendredi soir jusqu’à 9 h. 30

CELEBRONS DIGNEMENT LA

Saint-Jean-Baptiste
La fierté s’apprend sur les genoux d’une mère, sur les

bancs de l’école paroissiale; elle se pratique tous les

jours de la vie, dans chacun’ des actes quotidiens.

MAGASIN

COULOMBE
100-102, rue Eddy HULL Tél: PR. 7-3883

HOMMAGES

© A

TOUS LES CANADIENS FRANÇAIS

La fierté prend sa source dans l'amour de sa langue
et la conviction que la parler est un droit sacré que
personne ne peut nous enlever.

f 31, rue LAVAL — MULL
TEL. PR 7-3835 g 
 

I | |

 

Canadiens francais
Soyons fiers de nofre passé

et demeurons fidèles
a nos traditions!

Que cette féte nationale des Canadiens francais
nous rappelle toujours la sublimité de nos origines et
de nos traditions. Notre lutte pour les conserver

. doit primer sur toute autre.

NOUS MONTRERONS NOTRE FORCE EN
DEFENDANT NOS DROITS
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La SSJB de Hull.. la $B de Hul
(Suite de la page précédente)

présidents de ces sections sont
les suivants: Notre-Dame de
Hull: Jean-Serge Giroux; Saint-
Raymond; Paul Rémillard; Lac
des Fées: Rosario Deschénes;
Saint-Joseph: Jean Desnoyers;
Saint-Médard: Albert Lamont;
La Pêche: Gilbert Joanisse;
Sieur de Ceulonge (Fort-Coulon-
ge): Joachim Ouellette; Thurso:
Jacques Dupont; Montebello: J.
Gervais.

Cercle d'entraide
11 y a quatre ans, la région de

Hull formait son cercle de phi-
lanthropes. Ces cercles sont éta-
blis dans 16 régions de la pro-
vince. C'est une mutuelle qui
porte secours financier à ses
membres à l'occasion de leur
décès. Plusieurs membres de la
JB de Hull en font partie et

les avantages à en retirer. sont
presque incomparables.

La Société revendique tou-
jours les droits des Canadiens
français. Elle a demandé à la

d'inscrire les accents aux noms
francais de son bottin téléphoni-
que; elle demande que l’on don-
ne des noms historiques aux
rues de la ville; elle a obtenu ia
nomination d’un Canadien fran-
çais à la Commission de ia capi-
tale nationale; elle a demandé
l'impression de cartes géographi-
ques bilingues pour la région de
la Gatineau. (Ces cartes sont
présentement unilingues): elle
compte un représentant à la
Commission du Musée historique
de Hull; elle offre de nombreux
prix en récompenses, aux éléves
à la fin ‘des coûrs scolaires; elle
a aidé à la formation de comités
de parents et d’instituteurs dans

.certaines paroisses; elle a érigé
une deuxième croix de Cartier,

compagnie de Téléphone Bell '

 
 

Soyons reconnaissants aur

‘ Colomb, Cartier et les

premiers pionniers français de nous

avoir permis aujourd’hui de vivre

 

 
 

  
 

  

  

 

 

 

 

dans un pays si enchanteur.

| PHARMACIE PICARD ENRG. |
| : R. Picard, J.-P. Picard,B: Picard, pharmaciens

164, rue Eddy — HULL ‘ Tél. PR. 71-5273

: HOMMAGES |
i ; à notre belle race
| canadienne-française en cette .
? mémorable fête de

I LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
i .

“ J.O.Charron &Fils
‘323, rue Notre-Dame, GATINEAU. Tél. MO. 3-4772

t= : :

 

 

A tous mes compatriotes,

clients et amis,

hommages et meilleurs voeux

al'occasion denotre
FETE NATIONALE!

J. R. GROULX
Epicerie licenciée — Boucherie

131, rue MONTCALM — HULL

PR. 7-2800
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Le 24 juin revient !

Fête d'action

Fête de souvenir

Fête de patriotisme To

dans tous les sens du mot.

Mais surtout,

FETE D'AMOUR . . .

eLLY-LEDuc
Tél. PR. 7-1641

 

67, RUE WELLINGTON, HULL

dans quatre comtés
La Société Saint-Jean-Baptiste

de Hull et du nord de l’Outaou-
ais forme un comité régional au
sein de la Fédération des SSJB
du Québec. Son territoire com-
prend les comtés de Hull, Papi-
reau, Gatineau et Pontiac. Elle
compte des sections à Fort-Cou-
longe, à Masham (Farm Point,
etc.), à Deschênes, à Hull, à
Thurso et à Montebello. D'autres
sections sont en voie de forma-
tion. Les paroisses de Hull qui
comptent des sections de la SS
JB sont les suivantes: Notre-Da-
me, St-Ravmond, Lac des Fées
et St-Joseph,

Son ‘conseil d'administration
est le suivant: Président, Léo-
pold Demers; vice-présidents,
Antoine Titley, Paul Lanoix; se-
crétaire, Jean-Serge Giroux: tré-
sorière, MmeSuzanne Langelier-
Gosselin: ancien président, Re-
né Deschênes.
 

la plus récente à l’école du Lac
des Fées. Cette croix a été bé-
nite par Mgr Napoléon Gélineau
cette semaine, au cours d'une
cérémonie fort touchante et a
laquelle assistaient des centaines
de personnes.

Première croix de Cartier

La première croix de Cartier
avait été érigée au terrain de
jeux de la paroisse St-Raymond.
C'est M. Victor Barrette, le re-
gretté “Oncle Jean”, qui avait
alers prononcé le discours de
circonstance. La Société désire
multiplier ces croix et exhorte
fortement. les sections locales à
en prendre l'initiative dans leur
milieu respectif.

La SSJB désire également en-
courager le mouvement des ‘sec-

tions juvéniles”, ces groupe-
ments si chers au coeur de M.
Barreite. Les sections juvéniles,
en somme, sont des sociétés SJB
“en miniature” et il s’y fait un
travail admirable pour l’édifica-
tion des jeunes qui y participent.
C'est là qu’on y cultive la fierté
nationale qui doit, plus tard,
servir de flambeau à tout Cana-
dien français.

Pour un chant national

La SSJB de Hull et du nord
de l'Outaouais ne faiblit jamais
à la tâche quand il s’agit de fai-
re pression pour l'adoption du
chant “O Canada!” comme notre
chant national. À maintes repri-
ses elle a fait des revendications
pour que ce chant de feu le juge
A. B: Routhier devienne l'hym-
ne national, avec la musique de
feu Calixa Lavallée.

La Société insiste uussi pour
un drapeau national bien distinc-
tif. La question du chant et du
drapeau est toujours à l'ordre
du jour aux réunions de la SSJB
et ony reviendra tant que les
deux demandes n’auront pas été
accordées.

Membres à vie honoraires

La Société a rendu hommage
à dix compatriotes à qui elle a
conféré le titre de membre à
vie honoraire. Ces dix personnos
se sont signalées par leur dé-
vouement et leur attachement à
la cause nationale et la Société
àvoulu reconnaître ces états de
service. Ces personnes sont: l'ab-
bé G.-Arthur Daoust, aumônier-
fondateur du conseil régional;
MM. Zéphir Laflèche, Camille-J.
Bernier, Edmond Bériault, An-
dré Lesage, Edouard Renaud,
Raoul Déziel et Jean Gélinas.
Mgr Gustave Desrosiers, curé

de St-Jean I'Evangéliste de Thur-
50, est aussi du nombre, ainsi
que feu M. Henri Lessard, à ti-
tre posthume. On fait remise de
la carte à Mme Lessard.
En somme, la SSJB de Hull et

du nord de l'Outaouais peut être
fière de ses réalisations. Elle
est dirigée par de: hommes dé-
voués, des patriotes convaincus
qui, en face de difficultés passa-
£ères, n’abandonnent pas leur
poste mais qui, au contraire, re-
doublent d'enthousiasme chaque
fois que l’occasion leur est offer-
te de faire Avancer la cause qui
leur est commune — le bien-être
des Canadiens français.

  
     

 

Qui est fier de sa langue, la parle toujours,

partout: dans les autobus, sur la rue, dans

les magasins. Il l'utilise également dans

tcute sa publicité.

 

 

 

 

  

  
  

nadiens français
travatilons à la survivance

de nos tradtiions

PLUS NOUS SERONS UNIS
PLUS NOUS SERONS FORTS !

A. AMYOT &FILS
MENUISERIE — MARCHANDS DE BOIS

275, boul. Saint-Joseph, HULL PR. 73204

   
  

  

  

 

Hommages aux

Canadiens français
à l'occasion de la

SAINT-JEAN-BAPTISTE

Que cette féte ravive de plus en plus

dans le coeur de nos compatriotes,

des sentiments de patriotisme

et de fierté nationale.
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Cordiales félicitations à tous

les Canadiens français,

à l’occasion

de leur fête nationale.

217, rue MONTCALM, HULL  

MAURICE NORMAND. gérant

  

  
Le magasin le plus moderne de la région

PR. 1-6611
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SUPPLEMENT ST-JEAN-BAPTISTE

La SSIB de Hull et du Nord de l'Outaouais
poursuit un beau travail dans la région
La SSJB de Hull et du nord

de l'Outaouais est heureuse de
se compter au nombre des filia-
les de la Fédération des SSJB
de la province de Québec. Cette
dernière a fait des bonds prodi-

“ gieux depuis sa fondation, il y
: douze ans.

Quand la Fédération fut for-
mée, on comptait à peine 30,000
membres de la Société Saint-
Jean-Baptiste dans la province.
Dans l'espace de douze ans, le
nombre s'est accru à une vitesse
vertigineuse. On arrivera sous
peu à en compter 200.000.—

Ces chiffres ont été révélés
lors du dernier congrès de la
Fédération tenu a St-Hyacinthe,
les 30 et 31 mai.

Ua grand réveil se fait sentir
au sein de notre société natio-
nale. où qu'elle soit. L'effectif
de chaque filiale zagmente sans
cesse et les réalisations augmen-
tent d'autant

Les structures de la
Fédération

L'assemblée générale est com-
posée des SSJB régionales affi-
Iiées à la Fédération.

On y compte le Conseil géné-
ral, l'exécutif et le secrétariat.
Les comités actifs sont les sai-

vants: Féminin, Concours, Fra-

ternité française, Philanthropes,

Refrancisation, Prêt d'honneur

et Toponymie. La Fédération,

par ses éditions Alerte, publie

une revue mensuelle et beaucoup

de documents qui sont répandus

dans les 1,200 filiales à travers

la province. Elle pourvoit égale-

ment plusieurs services techni-
ques.

Les bulletins

Douze régionales du Québec
publient leur propre bulletin.
Au nombre de ces revues nous
voyons les suivantes: L'Elan, le
Bulletin, l’Echo, Chez-nous, Vie
et Action, Le Chroniqueur, le
Trait d'Union, le Rempart, le
Lien, Voix-SJB, le Phare, Allo-
SJB.

“Alerte”, le bulletin mensuel
de la Fédération, est distribué
à plus de 4,000 abonnés. 7

Près d'un quart de million de
dollars ont été versés au fonds
de la Fraternité française depuis
quatre ans.

Les concours scolaires

La région de Hull à participé
activement aux concours scolai-
res organisés par la Fédération
des SSJB du Québec. Ces con-
cours sont tenus, depuis quatre
ans, avec la collaboration des

SSJB diocésaines qui sont affi-

liées à la Fédération. Jusqu'ici,
des dizaines de milliers d'en-
fants et d'adultes ont profité des
concours de la Fédération.
Peuvent y prendre part les

élèves des huitièmes et neuviè-
mes années des écoles secondai-
res de la province de Québec.

Ces concours de langue parlée
sont divisés en quatre étapes:
a) un concours est d'abord tenu
dans chaque paroisse; b) les
vainqueurs paroissiaux  partici-
pent ensuite à une élimination
régionale; c) les gagnants régio-
naux s'affrontent ensuite au con-
cours diocésain; d) enfin les
champions des diocèses partici-
pent à la grande finale provin-
ciale.

La grande finale provinciale
a été télédiffusée sur le réseau
français de Radio-Canada.

La ville de Hull a été heureu-
se de compter une gagnante lors
du dernier concours tenu le 7
mai dernier à Montréal. Mlle
Louise Dalpé, fille de M. et Mme
Albert Dalpé, s’est mérité un

- troisième prix.

Le représentant de ces con-
cours pour la région de Hull est
M. Jean-Serge Giroux, case pos-
tale 336, Hull.

 

 

 

 

   

St-Jean-Baptiste
nousoffrons nos

A l'occasion de la

 

à tous nos compatriotes

CANADIENS-FRANCAIS

 

le Maire et les

Cité de Hull

de la
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Les émissions radiophoniques ont

eu un éclat retentissant à Hull
Une des plus belles initiatives

de la Société Saint-Jean-Baptiste
de Hull et du nord de l'Outa-
ouais est sans doute celle de ses
émissions radiophoniques au pos-
te CKCH tous les dimanches
après-midi à une heure et quin-
ze.

Tout le mérite de ces émis-
sions revient à M. Edouard Re-
naüd, celui-là même qui a initié
ce programme et qui, tout ré-
cemment dirigeait sa 400e émis-
sion.

Prenant comme thème ‘Ren-
dre le peuple meilleur”, la SSJB
A présenté, au cours de l’année,
une série de trente émissions.
Les écoles suivantes y ont par-
ticipé: Carrière, St-Bernardin,
Laverdure, Père Arthur Guer-
tin, Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-
Jésus, Lauzon, Lac-des-Fées,
Normale, Larocque, Duhaut, St-
Joseph, St-Thomas d’Aquin, Ste-
Bernadette, Reboul, ainsi que le
collège St-Alexandre de Lim-
bour, I'Externat elassique Mar-
fuerite d’'Youville, l’annéxe de
l'Ecole normale, le collège clas-
sique Marie-Médiatrice, l’Acadé-
mieSte-Marie, le collège Notre-
Dame. ,

Ont également _pris part a
quelques émissions: les dévôts
de la Rampe, l’Orphéon Notre-
D&me, direction G. LeMarquand:
le chorale St-Rédempteur (Léo
Normand); les élèves de Mme
Gaston Depis; l’école de diction
de Mlle Germaine Séguin, 1d.
les Gais Lurons, Mme Campeau-
Bambrick.

400e émission

La 400e émission a eu, Heu il
y à quelques jours. Au cours du
programme qui a souligné cet
événement important dans lhis-
toire de la Société, M. Léopold
Demers, son président général,

 

La fierté de nos origines et de notre

race n’est pas qu'ui! thème.

C'est le ferment qui doit stimuler nos

actions et nos oeuvres,

YVON BRAULT
té MAGASIN A RAYONS |

226, rue MONTCALM, HULL

 

ANIMATEUR DE 400 EMIS-
SIONS — M. Edouard Renaud
dirige depuis 1946 les émis-
sions qui passent chaque di-
mariche après-midi au poste
CKCH, de Hull, sous les aus-
pices de la Société St-Jean-
Baptiste de Hull et du Nord
de l'Outaouais. Ce program-

, me a présenté près de 600 élè-
ves, garçons et filles, de nos
écoles de Hull et la région.
Les émisisons avaient une
haute portée nationale et ont
attiré  d'élogieux commentai-
res. M. Renaud continuera à
l'automne son oeuvre si bien
commencée en octobre i94$.

a adressé un message aux audi-
teurs au cours duquel il a expli-
qué les origines et le but de ces
émissions éducatives qui sont
particulières à la ville de Hull.
La première émission a eu

lieu le 20 octobre 1946. Près de
600 élèves des écoles de Hull se

Nos origines…

Tél. PR. 7-2355   

 

JOYEUSE SAINTJEAN-BAPTISTE !

Unissons-nous, Canadiens français,

pour célébrer dignement la plus belle des

fêtes, notre FETE NATIONALE!sont présentés chaque saison de-
vant le micro de CKCH, au ryth-
me de 30 à 32 émissions par sai-
son. Plusieurs de ces élèves di-
rigent actuellement diverses cho-
rales ou associations artistiques.
La SSJB de [iull et du nord de
l'Outouais est enchantée des ré-
sultats obtenus par ces émis-
sions. Elles ont encouragé l'éclo-
sion de talents et la formation
artistique de multiples élèves.

Le public a fait bon accueil à
ces émissions et le nombre des
auditeurs croissait chaque semai-
ne avec ces programmes du di-
manche après-midi.

C’est une heureuse initiative
qui se continuera, nous l'espé-
rons, pendant plusieurs années.

MM. EMILE et GERARD HURTUBISE, co-propriétaires

BR. ST-CYR, gérant

273, rue NOTRE-DAME, GATINEAU MO. 3-5328

Un tribut d'hommage est re-
devable à M. Edouard Renaud,
le créateur et le continuateur de
ces charmants programmes. Joyeuse St-Jean-Baptiste

Avec tous nos compatriotes

canadiens-français, nous nous

efforçons de soutenir en tout

temps notre belle race

conadienne-française !

ALIE MACHINE SHOP
OMER ALIE,

 

  J.-A.
CRONIER

Cie
LIMITER

MACHINISTES — SOUDEURS

25, rue COUSINEAU, HULL PR. 7-2375 
    

  
   

  

HONNEUR A NOS PERES
en cette belle fête que les

Canadiens français
tiennent à coeur, la

SAINT-JEAN-BAPTISTE

J.-A. CRONIER -
président

 

YVONNE CRONIER

vice-présidente

MARCEL CRONIER

sec.-trés., gérant général

TEL. PA. 8-7047
Tél: MO. 3-5320

 

273, rue NOTRE-DAME, GATINEAU

— le —_    
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Hommages aux   
 

  302, rue NOTRE-DAME, GATINEAU

Hommages aux

CANADIENS FRANÇAIS

A L'OCCASION DE LA

. SAINT-JEAN-BAPTISTE

Meubles M. Antoine
ANTONIO CHAURET. gérant

MO. 3-5230

. Ep

 Canadiens rancais

 

la fête de la Saint-Jean-Baptiste
Nous sommes heureux d'apporter not:e témoignage d'estime

aux Canadiens français, en ce jour dc leur fête

nationale, ct leur transmettre nos

MEILLEURS VOEUX !  
<T.EATON Cure

BRANGH STORES  
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Nouveaux refuges d'oiseaux
dans l'Arctique canadien

Deux nouveaux retuges oi
sexx ont ête établis dans l'Are-
tique canadien.

Ye Reluge de la baie Eu et
le Refuge Harry Gibhons. situés
Fecsectivement sur les côtes est
et ouest: de l'Île Southampton,
au nord de la baie d'Hudson.
servent depuis longtemps de
heux de couvaison aux oies
blamches. aux dies hieues, aux
ciders remarquables, aux berna-
ches cravant et à plusieurs au
tres espèces d'oiseaux aquati-
Ques migrateurs. Il arrive à des
Dies de Ross, plutôt rares, de
Le eurnid dans crtle region
Mais avec l'arrivée de plus de
gens et la venue de l'avion, les
beaux jours de solitude sont en
train de changez.

“Dans notre campagne de mise
ea valeur des ressources du
Nord. nous ne devons jamais per-
dre de vue la nécessité de pre
téger les oiseaux migrateurs du
Conada”, a déclaré M. Alvin
Mumilton. ministre du Nord
canadien. en annorzant l'éta-
biissement des nouveaux refu-
mes. “La population continue à
augmenter dans le Nord et
découverte des charmes de l'Arc
tique canadien par un grand
sombre n'est qu'une question de
temps. C'est dans les premiers
temps de la mise en valeur qu'il
faut prendre de nouvelles me-
gures en vue de la protection des

4 Wager Bay. de pére blanc
et de mème esquimaude. M. Gib-
bons, Qui est décédé en 1954, à
reçu la Médailie du Couronme-
ment pour les services qu’il a
rendus. en tant que guide et

travaux daus l'ile Southampton.
La colonie d'oies de la rivière
Boas a été étudiée plus intensé-
ment que toute autre de l’Are
tique canadien. Quelque 20,000
de ces Oiseaux Ont été bagués
depuis 1932.

Le Refuge de lo baie Est
(450 milles carrés), situé sur ls
côte est de l'Île Southampton,
est la colonie d'oies la plus ne-
cessible de cette ile et c'est de
M Que Droviennen: la plupart
des oies bleues prises entre Wi-
nisk et le cap Henriette-Marie,
en Ontario. C'est aussi l’un des
plus importants lieux de cou-
vaison de la bernache eravant.

Les oiseaux de Tile Southamp-
ton constituent ume source im-
portante de nourriture pour les
Esquimaux qui vivent sur les
côtes ouest et sud de l'Île. Lors
Que les saisons de chasse s'ou-
vrent au sud des Territoires du
Nord-Ouest et que les migrations
commencent, Ces mèmes OiISSaux
assurent aux nombreux Chas-
seurs, le long des routes aérien-
nes de migration de l'Atlantique.
du Mississipi et du Centre, leur

 

  
 

 

sport faveri. Envirem 8ù p. 188
des oies blanches et des odes
bleues qui s'arrêtent à l'au-
tomne, entre le cap Tatuam. au
Manitoba, et la rivière Sutton,
en Ontario, ont été souvees sur
les lieux de couvaison de l'ile
Southampton.

Les deux neuveaux refuges,
tout comme le Refuge Dewey
Soper établi il y a deux aus au
sud de l’ile Baffin, vont être
sous la surveillance du Service
canadien de la faune. Plusieurs
Esquimaux de l'endroit sani.

de leur région et fournissent sou
vent des renseignements pre-
cieux aux biclogistes qui pour-
suivent des travaux sur l’ile
Southampton.

Dans les refuges d'oiseaux.
est strictemen: défendu de taer.
capturer, chasser, biesær eu mo
lester de quelque façon que ce
soit, les oiseaux migrateurs.
Mais, étant donne qu'iln'y a pas
d'oiseaux migrateurs dans les
limites de ces deux nouveaux
Tefuges, durant l'hiver. on a me-
difie l'article 9 des Règlements
concernant les refuges d'oiseaux
migrateurs en vue de permettre
aux trappeurs de l'endroit de
porter des armes à feu entre
le ler octobre et ie ler juin.

LE DROIT, 29 JUIN 1850

Marksiay, Onl.
MARKSTAY, Out (DNC: —

ie de Mile Lucie Beck,
fille de M et Mme Ariste Bock,
svec M. Joceph Lapierre. fils de
M%et Mme Armand Lapierre, de
Warren, a été célébré lundi der-
nier par M. Je curé Maillot, à
l'église St-Marc.
Le choeur de chant des dames

fit les frais du chart. Mme Ar-
thur Rochon touchait l'orgue.

II v eut réception et soirée
dansante à la salle de Hagar.

Naissances

M. et Mme Edgar Prieur foni

part à leurs parents et amis de

la naissance d'un fils baptisé sous
les noms de Richard, Yolland.
Parrain et marraine: M. et Mme
Yolland Pilon.

M. et Mme Salomon Simon font

M ot Mme Pau! Mainville font
part à leurs purents e! amis de

naissance de leur fille baptisée
sous les premoms de Juliette,
Paulette. Parrain ei marraime: M.
et Moye Gabriel Perrecalt

w

 

Vive la St-Jean-Baptiste
A notre race, gordienne de la foi,

de la langue et des traditions des premiers

civilisateurs de notre beau pays,

I'hommage fraternel d'une organisation

“ conadienne-française !

D. Grandmaître Ltée
Charbon — Huile à chauffage — Sable et gravier

EXCAVATION — POSTE D'ESSENCE

181, chemin de Montréal, EASTVIEW. SH 6-8108 
 

  
  
   

  

 
Signalez CE 6-7431

8 h. 30 a.m. à 8 h. p.m.

DU LUNDI AU VENDREDI

8 h. 30 a.m. à 4 h. p.m.

LE SAMEDI

a de prompts résultats

Votre fil direct

Les annonces classées

du “Droit”

 

     
  

 



  

 

 
 

 

   

    
  

  

  

    
   

 

 

  

 

 
 

  
AU QUEBEC

BERCEAU DE LA NATION!
C'EST AU PAYS DU QUÉBEC

berceau de la nation canadienne, que se sont

écrites plusieurs des belles pages de notre
histoire, pages prestigieuses et jalonnées de

constants progrès.
C'est aux descendants des. premiers Cana-

diens que la nation doic le maintien de cer-
taines de ses meilleures coutumes, de ses plus

belles traditions, de ses plus .nobles idéais.

Elle-méme du Québec, née au coeur de

Montréal, il y à plus de cent quarante ans, la

Banque de Montréal se joint à tout le Canada,

en ce grand jour de fête, pour rendre hom-

mage aux Canadiens d'ascendance française et

pour honorer leur patron, Saint Jean-Baptiste.

BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Eanque au Canada

au service des Canadiens dans toutes les sphères

de la vie depuis 1817”

a.
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succursales de la
B de M pour

vous servir dans

notre province.
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es héros d i iLes héros du Canada francais j |
3d ’ t t 1 Vive le Canada français x

émontrent que le peupl 1© : eupie CHAUSSURES
: e ~ e

peut jouer un rôle important HENRI PLOUFFE €
. Message de Me Gaétan Legault, président Nos ajustements sont faits selon le procédé Brannock +.

général des SSJB d'Ottawa Distributeur Scott-McHaie — Siater — Savage — Sismcs 2
8 ; - DOF

. Le thème des Sociétés Saint-Jean-Baptiste, cette année, est 30, Chemin Montréal — Eastview sH. 89-7760 Le

“Nos Héros”. Il s’agit de rappeler les noms de ceux qui marquèrent Pa
notre histoire par leur personnalité et par leur action. - - a matet

Comme tout retour sur le passé, c'esi en prévision de l'avenir ’ BN:
qu'on l'affectue. L’histoire est Ja mémoire et la conscience d'un . us
peuple. Elle est le bilan de ses victoires et de ses défaites. Elle Le Canada français célèbre en “2
nous rappelle nos déficiences et constitue l'expérience pratique . Lo. .

de la vie en société. ce jour du 21 juin,
Nos héros preunent alors une dimension nouvelle. Ils sont le -

symbole de ce que le courage, la générosité et le sens du devoir sa fête patronale de la 7e
peuvent accomplir. Leurs faits et gestes dictent notre ligne de : . a

conduite. | ee St-Jean-Baptiste
L'hommen’est pas impuissant devant ce que certains appellent PRÉSI T 2 - ; - E

le “sens” (ou le “cours”) de Fhistoire. Il est possible à la volonté TAWA — Me Gaétan Legault RAVIVONS NOS SENTIMENTS x
humaine de contrôler (du moins partiellement) les destinées de a qasumer fonstions DE PATRIOTISME ! f
l'homme. e présiden énéra

. SSJB d'Ottawa, après les élec- SM ,

Les héros du Canada français démontrent que notre peuple tions qui l'élevaient à ce pos-
peut jouer un rôle important dans les domaines religieux, sociaux, te, le 7 juin. Le nouveau gd
culturels et économiques. président remplace M. Emile Pa er e IE

, Gaétan Legault, Président général des SSJB d'Ottawa Boucher qui avait occupé le . évesgue LLS
poste depuis quatre ans. C’est ur =

la ville d’Ottawa qui organise SPECIALISTES EN CHAUSSURES EE

le défilé. Le départ se fera ; ee;

; Nos voeux pour la prospérité de l’Université d'Ottawa pour Ventes — Réperations — Orthepédie A1
; . se ferminer au carré Anglesea, =

ct la grandeur de 179, chemin de Montréal, Eastview. SH. 9-c0?zi E
i ; s J

notre peuple ! — == ni

J. A. DUBE F
Magasin de variétés i)

51, chemin Marier. EASTVIEW {

Signalez SH. 6-8345 -
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— Avec tous Rds .
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soutenir en tout °° 35

 

temps notre belle
race canadienne-

française.
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“STYLE SHOPPE FURRIERS” 5 +

209, chemin de Montréal, EASTVIEW SH. $-4681 -R

EY 3

Soyons fiers de r
notre passé et demeurons | =

fidèles à nos traditions ~ 8

A l'occasion de la

Saint-Jeon-Baptiste y

nous désirons offrir à tous

les Conadiens françois | a

nos meilleurs voeux de

Santé et Bonheur ! | Je

Green Valley Lumber Lid. |

uzwen | Ë
360, CHEMIN DE MONTREAL FASTVIEW



 
 

 

 
La municipalité dEastview

  
est heureuse de participer

| aux célébrations qui marquent
|

la

SAINT-JEAN-BAPTISTE 1959,
 

 

 

| Le Maire— le Conseil municipal

et les citoyens de la municipalité
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